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Note de l'auteure 


FUCKING LOVE #2.5 est une nouvelle contenant des scènes de sexe détaillées. 

Le livre fait référence à l’univers de la pornographie hétérosexuelle et 
homosexuelle. C’est un roman court qui permet le lancement de la série spin-off 
FUCKING GIRLS. Ce livre est une sorte de prologue aux histoires à venir. 
N’hésitez pas à aller consulter le site éphémère de FUCKING BOYS. 
Merci à tous les fidèles de l’univers, vous êtes des lecteurs en or ! 

Passez un excellent moment ! 

Amheliie 



AVERTISSEMENT 

nm& 

BOYS u 

En pénétrant sur le site du studio 

« Fucking Boys », 

vous allez découvrir des centaines de films X. Vous êtes avertis que ce site 
comporte des vidéos, des images, des textes et des documentaires à caractères 
sexuels pouvant heurter la sensibilité de certaines personnes. 

En cliquant sur « J’ACCEPTE », vous visitez ce site de votre plein gré et 
renoncez à toutes poursuites judiciaires contre ses auteurs. 

Vous certifiez avoir l’âge légal de la majorité dans votre pays. 

J’ACCEPTE - JE REFUSE 



Bienvenue chez 
« FUCKING BOYS », 

Là où le monde du X gay est revisité. 




Prologue 

cr<o 

Archer 


Je n’ai toujours pas de nouvelles. Aucune réponse à mes SMS, rien. Démon ne 
veut pas de moi et bordel, je mentirais en disant que ça ne fait pas mal. Ça l’est, 
c’est douloureux. J’ai envie de prendre un avion pour New York pour éclater la 
gueule de cet enfoiré. Je ne le comprends pas, je ne le comprends plus, ou est-ce 
moi que je ne décrypte plus ? 

Il est parti depuis vingt-sept jours et personne n’a de nouvelles. Démon veut 
faire ça seul et je trouve cette décision stupide. Cette solitude qu’il s’impose 
depuis que l’affaire Battle Jepsen a éclaté est des plus inquiétantes. Si Démon 
m’a fui au cours des derniers mois, j’ai eu droit à trois pauvres explications sur 
son départ. J’ai compris certaines choses, mais pas tout. Tant de questions restent 
dans le flou, et je doute que toutes les réponses me plaisent. Cette perspective me 
hante depuis que Dem a quitté Los Angeles. Pourquoi n’a-t-il pas cru en notre 
amitié pour me mettre dans la confidence concernant cette sombre histoire ? 

Je sais que Démon est imparfait, torturé et brisé, je connais quelques bribes de 
son passé, celles qui me semblaient les plus importantes mais je me trompais. Je 
ne connais pas toute la partie avec SHADOWS. J’ignore ce qu’il a dû faire pour 
être mêlé à tout ça. 

Il m’échappe pour s’enfoncer dans des ténèbres dont j’ignore tout. Ce n’est plus 
comme avant. Ça fait bien longtemps que ça ne l’est plus. 

— A, chéri, t’es prêt ? me demande Scarlett en me sortant de mes pensées. 

Je range mon portable dans la poche arrière de mon jean. Mon dernier texto 
demande quand Démon revient. Le connaissant, il est capable de me répondre 
quand il foulera le sol de Los Angeles. 

Je me tourne vers la réalisatrice en prenant cette expression familière, celle 
masquant mes émotions. J’ai du mal à cacher que je suis triste. Je me sens perdu. 



Le Donjon n’a pas été rouvert depuis plus d’un mois, et l’enfoiré avec qui je le 
partage me manque. 


— Ouais, j’arrive. 

Scarlett acquiesce en souriant. Elle ne me lâche pas, elle m’a filé ce boulot parce 
que j’en avais besoin, pas parce que j’étais nécessaire aux castings. Mais avec le 
bordel de l’affaire des snuffmovies et l’étrange duo que nous formons avec 
Démon, Scarlett m’a autorisé à quitter le Donjon en attendant le retour de mon 
partenaire. Il pèse, au-dessus de ma tête, une impression de définitif. Et si Dem 
ne rentrait pas ? Il faudra le remplacer et cette idée me fout des putains de 
frissons. 

L’avenir me semble tellement incertain. 

Scarlett m’informe que l’audition se déroulera dans la chambre bleue. Je lève les 
yeux au ciel. J’imagine déjà le lit rond, les murs blancs, les fenêtres donnant sur 
la vue plongeante de Los Angeles. 

L’obscurité et le cuir me manquent aussi. La sobriété, ce n’est pas ce qui me plaît 
le plus dans ce métier. C’est l’univers érotique, sombre et excitant du rouge mêlé 
au noir, du cuir avec le velours, de la douleur avec le plaisir qui me séduit. 

Si baiser d’autres types en dehors du studio et pour le label ne me pose pas de 
problème, ce que je partage avec Démon, je ne le partagerai avec personne 
d’autre. Je ne peux pas. Je ne veux pas non plus. C’est la seule chose qui nous 
tient depuis que Démon a disjoncté : le Donjon. Lorsqu’on pénètre ce lieu qui 
nous appartient, il n’y a plus de Démon et d’Archer, seulement D et A. 

Ces deux-là me manquent. 

Je n’ai tourné aucune scène BDSM depuis son départ. 

J’aime un homme détruit, un homme qui me rejette, et dans notre chute, nous 
aimons nous faire mal, inconsciemment et puis parfois, volontairement. Quand 
Démon me blesse, je tente de faire pareil, sans jamais y parvenir. Alors, je 
réconforte ma peine dans les bras d’autres, même si ça ne dure qu’un instant. Et 
même si c’est pour le boulot seulement. 

Et ça l’est depuis un mois. On a rencontré une trentaine d’acteurs et tous 
concernaient le nouveau projet. 

Quand Scarlett m’a mis dans la confidence, j’ai souri en pensant à quel point, 
cette femme est intelligente. 

Je suis impatient de découvrir la réaction de nos futurs collègues. 

Je quitte la pièce commune pour me diriger vers la chambre, je croise en chemin 
Jax et Dereck, à moitié nus, ils me saluent avant d’entrer dans le studio photo de 
Mackenna. 



Je toque deux fois avant d’entrer dans la pièce bleue. Je m’attendais à tomber sur 
Walker Harrison, dit « Walk Scream », dans le milieu, mais il n’y a qu’Autumn 
et Scarlett. 

J’embrasse l’assistante de production, avant d’aller m’assoir près de la 
réalisatrice sur l’immense canapé blanc. Je ne compte pas le nombre de prises 
qu’a subi ce meuble, les membres de FUCKING BOYS l’apprécient beaucoup. 
Sur la table devant nous, dix dossiers. Parmi eux, les cinq futurs FUCKING 
BOYS s’ils réussissent à convaincre Scarlett. Elle a une idée en tête et des 
profils particuliers. Des dix, j’ai assisté à tous les castings et j’ai déjà ma liste. 

— OK, voici le programme des deux prochains jours, nous annonce Scarlett. 

Nous en verrons la moitié aujourd’hui et l’autre demain. Scarlett nous montre 
ses premiers choix. Comme elle me l’a dit ce matin, nous ouvrons le bal avec 
Walker. 

Walk Scream est un acteur issu de THREE FINGERS, un label mixte où chaque 
performeur se doit d’être à l’aise dans n’importe quelle catégorie. Ils peuvent 
passer du BDSM au Safe Sex, puis au Hardcore, en groupe ou en Solo, avec des 
sex-toys, en direct ou dans des scénarios. Ce type d’acteur est tout à fait le profil 
que recherche la réalisatrice. 

Malheureusement, THREE FINGERS a dû fermer il y a six mois pour 
escroquerie. Le réalisateur aurait détourné les bénéfices et serait parti dans un 
pays sous le soleil sans extradition pour profiter du dur labeur de ses acteurs. 
Scarlett nous a avoué qu’elle suivait depuis un an toute une liste d’acteurs, 
Walker en tête. C’est un grand homme aux yeux bleus, le corps recouvert de 
quelques cicatrices. Avec Mackenna, j’ai zieuté une ou deux vidéos et ce type est 
impressionnant. Il a des allures de cow-boy et vient du Texas. Mais ce qui m’a 
frappé le plus, c’est ce côté sombre qu’il renvoie. Dans ses scènes BDSM, il est 
flippant tout en dégageant un côté excitant pour le spectateur. Physiquement, il 
me surplombe d’une tête et demie, il est baraqué comme un rugbyman. On 
s’attend à un type glacial, mais ce n’est pas le cas. Lors de son premier casting, 
j’ai découvert un mec amical, professionnel. Il ne nous a pas caché son passé, et 
Scarlett ne lui en a pas tenu rigueur, comme pour les autres. 

Walker n’a pas tourné avec moi, mais avec Lake, sous le regard intéressé de 
Brooks. Le duo est vraiment hors-norme là-dessus. Pour la probable 
« intronisation » de l’acteur chez FUCKING BOYS, c’est Brooks qui doit s’y 
coller aujourd’hui. Il a bien insisté sur ce sujet : il le fait AVEC PLAISIR. 

— Brooks s’est désisté pour ce matin, il a eu... un empêchement, m’annonce 



Scarlett. 


Je fronce les sourcils en frottant ma barbe de quelques jours. 

— Un empêchement ? je souligne. 

Autumn étouffe un petit rire. La rousse jette un coup d’œil à notre patronne en 
souriant. Elle fait semblant de taper sur son ordinateur portable pour ne pas avoir 
à me répondre. 

J’ai comme l’impression qu’il s’est produit un événement intéressant. 

— Disons qu’ils vont pouvoir amuser la galerie lors de la prochaine interview de 
Mack pour le site. 

Là, elle a carrément piqué ma curiosité. 

— Donne-moi un indice, je taquine Autumn. 

La belle rousse rougit, elle se mord la lèvre pour ne pas rire. Scarlett fait mine de 
ne pas nous écouter, mais ses yeux la trahissent. 

— Quel est le point commun entre un chapelet anal et un hôpital ? rit-elle. 

Oh bordel. 

— Sérieux ? je rétorque, surpris. 

— Apparemment, l’attache du jouet n’était pas très solide, commente Scarlett en 
retenant un sourire. 

J’éclate de rire pour nous trois. J’imagine la tête de Lake lorsqu’il a vu que le 
jouet était séparé en deux parties. Avec tout ce que les acteurs testent, j’aurais 
pensé que ce genre d’incident arrive plus tôt. Ce jour est enfin arrivé et le duo va 
pouvoir se faire vanner. 

— Brooks l’a pris comment ? je les interroge, amusé. 

Scarlett me jette un petit coup d’œil en se mordant la lèvre à son tour, mon jeu de 
mots n’était évidemment pas volontaire. Personne dans cette pièce n’ira répéter 



aux principaux intéressés qu’on s’est foutu de leur gueule. Je présume que 
l’objet « perdu » sera prochainement discrédité alors autant en rire dès 
maintenant. 

— Disons que Lake va devoir ramper pour se faire pardonner l’humiliation que 
Brooks va subir à l’hôpital. 

Je ris encore en songeant aux deux acteurs, à Brooks furieux, Lake désolé et à 
l’histoire que les docs des urgences pourront se raconter durant les cinq 
prochaines années. 

Ce n’est généralement pas dans un box à l’hosto qu’on aime se retrouver à 
quatre pattes. 

Je comprends mieux la raison de leur absence, Brooks se faisait une joie de 
« goûter » au monstre qui avait fait jurer Lake pendant de longues minutes. 

— Tu es d’accord pour le remplacer ? me questionne Scarlett. 

Je me fige. Mon expression mine la sienne, elle sait très bien pourquoi je n’ai 
pas accepté de tourner la première fois avec l’acteur. 

Il a le même regard torturé que Démon. Me rappeler mon partenaire n’est pas 
une bonne idée. Scarlett semble deviner mes pensées. 

— Je sais A, mais je veux juste que tu me donnes ton avis, Brooks et Lake ne 
sont pas très... impartiaux. 

Du moment que l’un peut mater l’autre, et si le second jouit comme un dingue, 
ils valideront tous les acteurs que nous avons castés. Voilà pourquoi Scarlett a 
gentiment écarté de la sélection les deux plus jeunes membres de FUCKING 
BOYS pour ne garder que l’avis de Mason, Zane et moi. 

— Rien de BDSM, Archer, je te l’ai promis, nous voulons tester la polyvalence 
de Walker, il est très surprenant en actif, j’aimerais voir ce qu’il en est quand les 
rôles sont inversés. 

Scarlett déniche une paire de menottes sous un tas de papier qu’elle lève dans ma 
direction. 


— Juste ça, histoire de pimenter la chose. 



Autumn me lance un clin d’œil complice. 

J’ai du mal à cacher ma perplexité. Je frotte ma nuque, signe de ma nervosité. Je 
sais tourner devant une caméra, devant les filles, je n’ai aucun problème à 
coucher avec d’autres acteurs pour le boulot. Je l’ai fait à plusieurs reprises 
depuis le début des castings, mais pas avec un membre de la team des « regards 
brisés ». 

Dommage que Brooks soit coincé à l’hosto avec un sex-toy dans le cul, j’entends 
déjà sa voix me dire : « hé mec, t’auras qu’à le prendre en levrette, problème 
réglé ». 

— T’es d’accord ? 

Ne réfléchis pas, pense à ton taf, ne pense pas à lui. Dem ne pense pas à toi 
depuis vingt-sept jours. 

— OK, je réponds. Tu me donnes dix minutes ? Et cinq avec lui, seul ? 

— Bien sûr, A, merci beaucoup. Je suis certaine que le courant passera bien. 

Je me lève du canapé pour quitter la pièce. Au passage, Scarlett me remercie 
d’un baiser sur la joue. Je n’ai pas l’habitude d’être un actif pour FUCKING 
BOYS, mais en dehors, je ne suis que ça. Il n’y qu’avec Démon que je ressens 
cette confiance et l’envie de m’abandonner totalement à quelqu’un et pour 
quelqu’un. Jamais je n’accepterai de le faire avec une autre personne. C’est une 
limite à ne pas dépasser. 

Et qu'est-ce que tu fais des limites qu’il a fixées ? Celles que tu as gentiment 
envoyées se faire foutre quand tout a dérapé ? 

Nos limites, je les ai dépassées, parce que s’il y a une chose que ni le mot rouge 
ni le mot jaune ne peuvent stopper : ce sont bien les sentiments. 

Je n’avais pas prévu de tomber amoureux de Démon Riggs en signant pour le 
Donjon, et pourtant, c’est ce qu’il s’est produit. Est-ce que je le regrette ? Je ne 
sais pas, tout ce que je sais, c’est qu’en son absence, une blessure s’est créée et 
peine à se refermer. 

Je chasse ces pensées noires pour me concentrer sur mon objectif. Scarlett 
compte sur moi, c’est l’avenir du studio et ses nouveaux projets qui sont en jeu 
dans le choix de ses newcomers. 

Et si les acteurs passent ce dernier casting, j’ai hâte de voir ses idées se 
concrétiser. 

Aujourd’hui, je m’envoie en l’air, et je chasserai Démon de ma tête quelques 



instants, comme lui m’a chassé de ses problèmes. Ça ne résoudra pas les nôtres, 
mais ça apaisera la douleur de voir disparaître ce nous que nous formions. 

À moi de baisser mon caleçon et d’assurer, comme toujours, parce que lorsque je 
pénètre sur un plateau de tournage avec les autres membres de FUCKING 
BOYS, le personnel n’entre pas avec le professionnel. Dommage que je n’aie 
pas su faire pareil au Donjon. 



Chapitre 1 



Walker 


Beaucoup de personnes me demandent toujours comment on peut arriver à 
tourner du porno quand on a un diplôme en mathématique. 

La réponse est toute simple : il faut jouer au con et merder correctement pour se 
retrouver dans une situation précaire et délicate. On finit par accepter n’importe 
quel boulot pour garder son appartement et remplir son frigo. Et puis on 
s’aperçoit qu’on aime ce qu’on fait, on se découvre sous un nouveau jour, on 
apprend à apprécier de nouvelles pratiques, on ose. On tente tout quand on n’a 
rien à perdre, on se lance dans la quête fastidieuse de trouver l’euphorie quelque 
part, on chérit quand on en déniche un peu, et on ne vit que pour ça : ressentir. 

Le porno a été mon exutoire, mon abandon, mon oubli. Quand notre perspective 
professionnelle n’est pas grandiose, on ne fait pas le difficile. 

J’ai passé le casting du célèbre label de porno arty, mon côté cow-boy texan et 
ma carrure de rugbyman ont séduit. Je n’aurais jamais cru que baiser devant des 
caméras me plairait, mais j’ai fini par aimer. Je ne suis pas tombé sur un de ces 
studios répugnants où le sexe doit être dégueulasse, ce n’était pas le standing de 
FUCKING BOYS, mais c’était correct. Un brin stéréotypé, bien payé et 
convenable, jusqu’à ce que mon enfoiré de patron nous nique tous en partant 
avec les fonds de la caisse. 

Je n’ai jamais joué dans le porno arty, la baise, c’était de la baise pour mon 
ancien réalisateur, pas besoin qu’elle soit remplie d’émotions ou intimiste. 



Postuler chez Scarlett Sheeran est un vrai défi. Je ne suis pas bon acteur, mais je 
sais utiliser ma queue, je suis polyvalent, les défis ne me font pas peur et j’ai 
besoin de nouveau. Las Vegas m’a usé, et rentrer au Texas est la pire des 
possibilités. 

Obtenir cette place m’assure un nouveau départ, je suis prêt à tout et jusqu’à 
présent, les castings étaient vraiment réglos. J’ai fait la connaissance d’une partie 
du staff et de quelques acteurs. Dont deux jeunes totalement libérés. Scarlett 
Sheeran est professionnelle, mais j’ai l’impression qu’elle a une idée en tête. Elle 
m’a fait exécuter plein de pratiques, elle a testé mes capacités, elle a écouté mes 
préférences et mes goûts. J’ai découvert ma bisexualité sur le tard, dans des 
circonstances qui ne sont pas vraiment adéquates pour ça. 

Mais je suis prêt, j’y suis presque, il ne me reste qu’aujourd’hui pour convaincre. 
Je sais que je ne suis pas le parfait candidat, je suis assez discret, je ne parle pas 
beaucoup sauf quand la conversation me met à l’aise. Je suis un homme 
d’action. Un parfait exécutant. J’aime ce que je fais, surtout lorsque je me sens 
en confiance et quand on ne me juge pas pour ce que j’ai fait. Mon passé, je ne le 
cache jamais. 

J’espère seulement que mes capacités en tant qu’acteur pourront convenir à l’une 
des cinq places vacantes chez FUCKING BOYS. 

Je me tourne vers la porte lorsqu’on l’ouvre, un acteur au visage familier entre. 
Archer King, l’une des deux personnes à convaincre au cours de ce casting. La 
réalisatrice compte sur lui, il a une place importante dans cette « aventure ». 

Le grand blond barbu s’avance vers moi, depuis que je suis arrivé, on m’a fait 
attendre dans un petit salon. On dirait que j’ai rendez-vous chez un psy un peu 
décalé, pas que j’attends pour tourner. La décoration du studio m’a surpris, pas 
de couvertures de films trashs ou vulgaires, le mot d’ordre ici, c’est l’érotique et 
le sensuel. 

— Salut mec, désolé pour l’attente, s’excuse Archer. 

Je retire ma casquette, à la grande déception de Scarlett Sheeran, ça fait un 
moment que j’ai troqué les bottes de cowboy et le chapeau pour me fondre dans 
la masse. Même si je n’hésite pas à les remettre pour les besoins d’un film. 
Certaines particularités de mon passé doivent rester dans le passé. 

— Pas de problème, je réponds d’une voix grave, d’où mon accent ressort. 

Archer me serre la main avant de venir s’assoir en face de moi. Il semble 
nerveux. Je n’hésite pas à l’observer, c’est un tic, un défaut qui peut mettre mal à 



l’aise ceux qui m’entourent. Je ne parle pas de moi-même, mais j’observe. 

Archer tape du pied, il a du mal à tenir en place, quelque chose l’inquiète. Je me 
demande bien quoi, ce n’est pas lui qui doit prier pour avoir ce job. 

— On peut discuter cinq minutes ? Ça ne prendra pas longtemps. 

— Je t’écoute, je rétorque en me laissant aller contre le dossier du fauteuil. 

Je me grillerais bien une dope pour essayer de détendre l’atmosphère. J’espère 
que l’acteur ne vient pas m’annoncer que le label décide de m’écarter. 
Finalement, ce n’est rien de tout ça, et je suis plutôt soulagé. 

— C’était pour te prévenir que tu tournes avec moi pour le dernier casting. 
Brooks a eu un... empêchement, m’annonce Archer. C’est bon pour toi ? 


— OK. 


Je ne suis pas curieux, je ne cherche pas à savoir les histoires des autres, je trace 
ma route, j’écoute si on vient vers moi, mais je ne suis pas doué pour les conseils 
si je n’ai moi-même, pas vécu la chose. 

— Ce n’était pas prévu. 

— Pas de problème, mec, je m’adapte. 

Archer acquiesce, visiblement... soulagé que je m’en branle. Scarlett Sheeran 
veut des acteurs polyvalents capables de s’adapter à n’importe quel couple et à 
n’importe quelle situation. Voilà une démonstration des plus efficaces. Son projet 
est malin et celui qu’elle tient secret doit l’être plus encore. 

— Je tiens toujours à discuter de deux trois détails avant de tourner quand c’est 
la première fois avec un acteur. 

Les trucs habituels, j’ai déjà fourni mes dernières analyses à la secrétaire pour 
prouver que je suis clean. J’ai vécu la même situation avec Oks Sky il y a trois 
semaines. Baiser avec un inconnu, ce n’est pas vraiment la came de la 
réalisatrice, je crois qu’elle tient à ce que ses acteurs puissent connaître leur 
partenaire un minimum. Dans mon ancien label, je ne compte pas le nombre 
d’acteurs, homme ou femme, avec qui j’ai tourné alors que je connaissais à peine 



leur prénom. C’était surtout leurs tests VIH qui me préoccupaient. 

Ici, j’ai l’impression que c’est différent, les limites ne sont pas franchies. Scarlett 
Sheeran a bien insisté là-dessus : pas de risques. 

Face au silence, je comprends qu’Archer s’attend à une réponse de ma part, je 
sors de mes pensées en essayant de ne pas passer pour un con. Quand on se fout 
de beaucoup de choses, on finit par ne plus savoir interpréter les expressions des 
autres. 

La stérilité sentimentale doit être mon pire défaut, la compréhension des autres 
aussi. Je m’adapte, comme un caméléon, et parfois, je passe un peu à côté des 
choses quand je cesse d’observer. 

— Je n’embrasse personne, c’est ma seule condition, j’explique. Le reste, ça ne 
me dérange pas. Tant que tu ne me pisses pas dessus, je suis plutôt souple. 

Je m’attends à ce qu’il me demande pourquoi je n’embrasse personne, c’est la 
première chose qui venait à l’esprit de ceux avec qui je tournais ou ceux que je 
baisais en dehors des caméras, mais Archer se contente de me dévisager un 
instant, surpris, avant de détendre l’atmosphère. 

— Qu’as dit Scarlett ? m’interroge-t-il, en souriant. 

— Si n’embrasser personne incluait le cul. 

Archer se met à rire. Un sourire se dessine sur mon visage, un automatisme que 
je n’ai pas perdu lorsque quelqu’un dit un truc drôle. Même si ça ne me fait plus 
rire, c’est un réflexe agréable, comme si mon cerveau savait qu’un mec normal 
réagirait ainsi. 

Je suis compliqué lorsqu’on me retire le masque du type qui se branle de tout. 

— Quoi d’autre ? poursuit Archer. Est-ce que tu sais ce que Scar a prévu pour 
aujourd’hui ? 

Scarlett m’avait demandé si j’étais versatile lors de mon premier casting, elle 
était intriguée parce qu’elle n’avait pas trouvé de vidéos de ce genre sur mon 
ancien label, ma réponse l’avait surprise et j’ai deviné qu’elle n’hésiterait pas à 
mettre ça en pratique. 

Je croise les bras sur ma chemise sans quitter les yeux bleus de mon partenaire 
d’un jour. Il est nettement plus loquace que moi, et plus calme que Oks Sky. 



— Ça ne me dérange pas d’être passif, mais faut le mériter, j’explique, mon 
accent, toujours aussi présent. 

— Comment ça ? m’interroge Archer en relevant un sourcil, intrigué. 

Je lui montre mes mains en esquissant un léger sourire. 

— Si tu t’attends à ce que je m’allonge sagement en te donnant mon cul, tu te 
trompes. La passivité, elle mérite d’être donnée. 

Une flamme s’allume dans son regard, un sentiment étrange naît dans le salon, 
Archer se raidit, ses poings se serrent par automatisme, il respire plus vite et 
l’espace d’un instant, j’ai la sensation que ses pensées prennent le dessus sur le 
reste. L’acteur est ailleurs, en quelques secondes, mes mots l’ont... bouleversé. 
Pourtant, je ne comprends pas ce que j’ai dit de spécial. 

— Voilà un défi intéressant, rétorque Archer plus rapidement que je ne pensais. 
J’aime bien les challenges. 

Sa voix dépeint une autre vérité, elle donne l’impression que le blond désire être 
ailleurs, avec la personne responsable du regard sombre qu’il a à présent. 

Ce mec est tourmenté par quelqu’un, c’est flagrant. 

— OK, Archer King, voyons ce que t’as dans le bide, j’annonce pour clore cette 
étrange discussion. 

— Je pourrais faire un jeu de mots salace Walk Scream, mais je suis plutôt un 
homme d’action. 

Si Oks Sky était du genre à se laisser porter par l’instant, Archer King est tout le 
contraire visiblement, ce mec a la rage, son regard le trahit malgré le masque 
qu’il arbore. J’ai réussi à le désarmer en prononçant une phrase. Une qui doit 
faire écho dans son esprit. Qu’est-ce que ça doit donner dans un lit ? 

Je ne suis pas curieux, je ne poserai pas de questions. Je l’accepte, parce que je 
sais ce que ça fait, de désirer quelque chose qu’on ne pourra jamais obtenir, 
d’être en colère et de se sentir piéger, c’est ce qu’Archer King ressent. Et 
puisque je ne poserai pas de questions, puisque nous ne sommes pas amis, ni 
collègues, autant lâcher prise dans le sexe, plutôt qu’avec ses poings. La 
performance sera intéressante, et j’espère qu’elle convaincra la réalisatrice de me 



donner ma chance. 

J’ai besoin de ça, pour oublier une nouvelle fois. 




Il y a quatre caméras dans la chambre servant de studio pour les castings. Une 
fixe, celle que Scarlett Sheeran contrôle et qui donne un gros plan sur nos deux 
corps prochainement étendus sur le lit. Deux autres amovibles sont dirigées par 
Leila et Ciera. Mackenna, la photographe est de retour et nous a déjà shootés 
pendant les quelques minutes de discussion avec la réalisatrice. Elle nous a 
donné un petit carnet de bord, trois directives, c’est un exemple même de 
comment elle envisage les tournages. Du naturel, le moins de pauses possibles. 
C’est une grande première. 

Lors de mon casting avec Oks Sky, Scarlett nous avait arrêtés plusieurs fois pour 
observer et filmer sous plusieurs angles, là c’est différent. 

Je dois être à la hauteur. 

Il y a une nouvelle caméraman d’après ce que j’ai compris, une dénommée 
Blake, une petite brune qui sourit tout le temps, elle sera chargée des plans 
plus... rapprochés. 

Scarlett a vérifié une seconde fois mes tests, elle m’a demandé si j’étais toujours 
partant pour être passif, cette femme est soucieuse. 

C’est étonnant, d’habitude, on me demandait si je bandais et de ne surtout pas 
jouir en deux minutes. 

Archer ne quitte pas mon torse du regard, ses yeux dérivent sur la série de 
cicatrices qui marquent mon corps, mes bras. Il n’a pas encore vu celle dans mon 
dos. Celle qui aurait pu me coûter mes jambes. 

Certains se seraient préoccupés de ma queue, de sa taille, pas du reste, mais pas 
lui. L’acteur n’affiche pas un air dégoûté. 

J’ai découvert que les cicatrices n’étaient pas rebutantes pour certains, au 
contraire, quelque chose se produisait dans leur regard. Dans celui d’Archer, je 
vois la fureur le gagner, comme si son esprit se déconnectait. 

Le blond est musclé, une fine ligne de poils guide mes yeux jusqu’à son membre 
bandé. L’acteur l’enlace d’une main franche, il se caresse en laissant ses pensées 
dériver. Quand Scarlett se racle la gorge, Archer sort de sa stupeur et fonce. On 
dirait un taureau sauvage, je suis captivé par la tension qui explose en lui et vient 
hanter la chambre. 

Il me rappelle quelqu’un. 

Quelqu’un que je connais très bien. 

Il me rappelle moi, quand j’essaie de chasser mes propres démons. Quand j’usais 



des autres pour me sortir de mes pensées. 

Je tourne avec un cœur brisé cet après-midi. Un être qui a besoin d’oublier. 
Bordel, quel enfoiré je ferais si j’en jouais. 

Autant lâcher prise, autant jouer à fond, autant faire ce que je m’autorise 
rarement quand je tourne avec des mecs parce que je n’ai pas confiance. 

Autant abandonner mon contrôle à cette rage, celle que j’aime, même si j’ignore 
ses raisons. Je m’y retrouve et mon cerveau déglingué s’excite de plus en plus à 
l’idée d’être utilisé. 

Archer me bouscule vers le lit, il ne m’embrasse pas, il n’a rien de tendre, juste 
de la baise, juste de la folie. On dirait deux êtres qui entrent en collision, prêts à 
en découdre. 

Mon dos encaisse la fougue d’Archer, il me plaque avec violence contre le 
matelas. Nos deux corps nus se frôlent, il grimpe sur moi, sa main se loge dans 
mes cheveux qu’il tire en arrière pour dégager mon cou, nos deux visages se 
rapprochent, ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes. Son souffle 
effleure ma peau. Il ne franchit pas ma limite. Sa bouche reste en suspens contre 
la mienne, il règne entre nous une ambiance électrique qui nous fait frissonner. 
Un silence étrange nous habite, l’excitation et la colère se mélangent et j’aime 
ça. L’idée de le laisser m’utiliser. 

Je déraille complètement putain. Mais ça me ressemble, l’instabilité, celle que 
Scarlett Sheeran prend pour de la polyvalence. 

C’est de la folie. 

Archer se met à bouger contre moi, sa bouche s’en va mordiller mon cou, mes 
mains agrippent ses épaules, je tente de le chavirer, mais l’acteur résiste. Il use 
de sa force pour me dominer. Son sexe se frotte au mien, enflammant mon self- 
control. Des picotements gagnent mon ventre, la chaleur se fait plus intense. 
Archer joue à ce jeu pendant quelques instants, les caméras ne perdent pas une 
miette de cet échauffement érotique, où deux corps se découvrent avant de 
succomber. 

Le blond poursuit, sa langue trace un chemin humide le long de mon torse. Elle 
détaille la cicatrice sur mon ventre, mon cœur bat vite, ma respiration s’emballe, 
ma queue durcit de plus en plus. Mon sang bouillonne d’excitation et de 
curiosité. Je me demande ce qu’il va faire, et jusqu’où il va aller. 

La vision de mon sexe contre sa gorge me fait jurer. Je le saisis par les bras et le 
fais basculer sous moi. Archer ne résiste pas, il me laisse gagner cet instant. 
Nous roulons sur le lit, on dirait qu’on se bat, et si nous ne bandions pas autant, 
on pourrait croire que c’est effectivement le cas. Pourtant, l’acteur me surprend à 
me renverser avec une force que je ne lui soupçonnais pas. Il me plaque sur le 
dos, en travers du lit, et grimpe sur mon corps étendu et excité. Archer me 



maintient fermement, la chaleur devient plus forte. Lorsqu’il me chevauche à 
l’envers, sa bouche se referme sur mon gland et je jure. 

Je ferme les yeux en encaissant cette soudaine décision. La lutte n’a pas été 
longue, mais est-ce que j’ai essayé ? Non, sinon j’aurais cloué le blond contre le 
sol et ma queue serait déjà en train de jouer avec les muscles de son cul. 

Je me laisse porter, j’abandonne toute résistance pour voir ce que ça fait de ne 
rien contrôler. 

L’acteur laisse tramer sa langue sur ma verge, détaillant chaque centimètre. Sa 
langue se fait outrageuse, elle taquine mon gland et le malmène avant de 
m’accueillir profondément dans sa gorge. La chaleur m’envoie des décharges 
électriques dans tout le corps, mes hanches bougent d’elles-mêmes. Je lèche mes 
doigts en les humidifiant un maximum, avant de tendre la main vers le superbe 
cul d’Archer. Ce dernier enroule la sienne autour mon sexe et commence à me 
pomper en rythme avec le ballet de ses lèvres. 

Putain de bordel de merde, il ne fait pas les choses à moitié, les succions et la 
pression qu’il exerce me rendent dingue. 

Je zieute les caméras autour de nous. La petite nouvelle s’allonge presque sur le 
lit pour ne rien rater de la torture d’Archer. Leila est près de moi, attendant de 
voir ce que je compte faire. 

Je n’hésite pas, mes doigts humides trouvent son ouverture, les muscles serrés 
m’accueillent immédiatement, faisant une légère résistance quand je commence 
à jouer avec. J’enfonce une phalange dans la paroi serrée, Archer jure, sa main 
libre caresse mes bourses et ses lèvres sucent avec plus de vigueur mon gland. 

Je joue autant que lui. Je travaille son cul en me délectant des vibrations de sa 
gorge autour de mon sexe. 

— Avale ma queue, ordonne Archer d’une voix rauque. 

L’acteur nous fait basculer sur le côté, sa jambe se pose sur mon épaule, et son 
érection se loge contre mon visage. Je tire la langue pour la lécher, Archer 
frissonne et se venge sur mon membre. Je me prends au jeu et nous terminons 
l’un sur l’autre à nous exercer sur la queue de l’autre. Je laisse la gravité faire 
son effet, son érection s’engouffre dans ma bouche, je le suce avec fermeté en 
appréciant qu’il fasse de même. On s’active tous les deux, nos gestes sont 
rapides, l’excitation prend le dessus. Les caméras tournent autour de nous. J’ai 
droit à un gros plan quand ma langue lèche son gland rougi. On s’étreint de 
façon très étrange, vue de l’extérieur, nous donnons l’impression de deux corps 
cherchant à échapper à l’autre, alors que je n’ai aucune envie que sa bouche 
quitte ma verge. 



Les minutes passent, chacun alimente le feu chez l’autre, nos lèvres bougent en 
rythme, je le laisse glisser en moi profondément, Archer fait de même. Les sons 
de sa gorge m’excitent comme jamais. 

Archer jure en sentant mes doigts s’enfoncer plus franchement dans l’entrée de 
son corps. Ma langue maltraite son membre, je le lape longtemps, usant de mon 
muscle contre son frein et sa veine en relief. 

Archer écarte mon cul, sa tête glisse davantage entre mes jambes et sa langue 
rejoint mon orifice. Le contact de velours me fait frissonner, je serre sa verge 
dans ma main libre et le masturbe rapidement en laissant ma langue aller et venir 
sur son gland. 

Les gestes de l’acteur sont rapides, il détend mes muscles, joue avec leur 
résistance et finit par aller et venir entre eux. La sensation est euphorisante, mon 
membre puise contre sa gorge. 

Archer me maîtrise, je bande un peu plus, je crois que je n’essaie même plus de 
résister, je le laisse prendre le contrôle. 

L’acteur ne tarde pas à joindre ses doigts. J’accélère le rythme, bercé par les 
jurons appréciateurs d’Archer. Je laisse mon corps se détendre. Je remue 
automatiquement du bassin lorsqu’il commence à aller et venir en moi. Ses 
doigts me pénètrent sans grande difficulté. Sa salive sert de lubrifiant. J’imagine 
le visage d’Archer entre mes cuisses, sa langue taquinant mon entrée pendant 
que ses doigts m’écartent pour son sexe. Je continue de malmener le sien, de 
mémoriser sa taille et les nervures naturelles. 

Je termine en sueur, les gestes d’Archer se font moins précis, l’impatience nous 
gagne, et par esprit de contradiction, lorsque l’acteur me repousse pour me 
surplomber, j’échappe à son étreinte. 

Très vite, Archer me saisit par les hanches et me fait glisser dans sa direction, je 
sens naître un sourire sur mon visage alors que j’agrippe les draps qui sentent le 
sexe. L’acteur me maintient contre le matelas d’un bras, son érection tente de se 
frayer un chemin entre mes fesses. Sa force m’écrase et j’aime ça. Je remue du 
bassin pour stimuler ma queue contre le matelas, ce tournage me rend fébrile. 
Est-ce parce que ça fait longtemps pour moi ? Depuis quand je n’ai pas laissé un 
autre acteur me dominer et prendre le contrôle ? Longtemps, trop longtemps. 
Archer mordille ma nuque, j’entends le tintement métallique des menottes 
cachées sous les oreillers avec le lubrifiant. Scarlett les a planqués ici. 

Le son du capuchon résonne également. J’ouvre les cuisses pour donner un 
meilleur accès à Archer. Ce dernier s’installe de bon cœur, je sens une fraîcheur 
familière glisser le long de mes fesses. L’acteur pose ses mains sur chaque lobe 
qu’il écarte pour laisser le lubrifiant s’immiscer. 

Je jure, le souffle court, un frisson me parcourt, j’imagine, très bien ce que la 



caméra doit filmer. 


— Tes mains, m’ordonne-t-il d’une voix suave. 

J’obéis en souriant, bordel, j’ai envie de le provoquer pour qu’il perde patience 
et laisse exploser cette rage, celle qu’il tente de contrôler depuis que nous avons 
commencé. 

Je passe mes mains dans mon dos, le contact du métal froid me fait bander. 
Archer noue la première menotte autour de mon poignet droit, puis, il tord mon 
bras pour avoir accès au gauche. Mon esprit déraille au son des liens solides qui 
se ferment. La position n’est pas la plus confortable mais elle intensifie 
l’atmosphère électrique du tournage. Dans la chambre, une effervescence 
excitante nous percute de nouveau. Archer s’installe entre mes cuisses qu’il 
maintient écartées. 

Ma tête reste contre le matelas, mon visage chauffera du mouvement répété des 
pénétrations et j’ai hâte de ressentir ça. 

— C’est là qu’on dit « en selle cowboy ? », se moque-t-il en agrippant mes 
poignets liés. 

— Qu’est-ce que t’attends ? je le provoque. 

Archer se laisse aller à un petit rire. 

— J’attends depuis longtemps, en effet. 

J’ignore pourquoi, mais ses mots semblent plus réalistes qu’un simple dialogue 
pour la caméra. Je n’y prête pas attention longtemps, Archer se place contre moi, 
sa queue joue entre les globes, il se masturbe entre eux pour étaler le lubrifiant et 
s’exciter un peu plus. 

— Prêt pour une chevauchée ? 

Décidément, les blagues sur les Texans, je risque d’en bouffer. 

— Mets-toi en action, plutôt. 

Et c’est ce qu’il fait. Je ne m’attends pas à ce qu’Archer s’introduise en moi en 
douceur, mais je ne pensais pas qu’il me prendrait aussi franchement. La bonne 



dose de lubrifiant aide au passage et en une fraction de seconde, je me retrouve 
avec la queue bandée d’Archer en moi. Il écarte mes muscles et s’impose dans 
ma cavité étroite. Mon souffle se coupe sous l’intrusion divine, un mélange de 
douleur et de plaisir m’habite. Mon cœur martèle ma poitrine sous les sensations. 
C’est soudain, c’est violent mais c’est putain de bon. 

Trop bon ! 

J’aime ça et je me demande comment il l’a deviné. J’ai horreur de cette lenteur 
que certains imposent pour chasser la douleur et la gêne. Au contraire, j’aime ça. 
J’aime ressentir la possession brutale et franche, celle qui tire d’abord une 
grimace avant de se transformer en gémissement. 

Archer reste immobile, mon cul palpite autour de lui. Je m’adapte à son membre, 
je resserre ma prise autour de son sexe, il jure sous cette soudaine pression qui 
l’emprisonne. 

Au bout de quelques instants, l’acteur se met à bouger rapidement. Il sort de mon 
cul pour mieux y revenir. Son gland taquine mes premiers muscles. Archer 
s’empale en moi avec force, les sensations qui en découlent me font haleter. Il 
exécute cette putain de torture de nombreuses fois, toujours plus vite, toujours 
plus brusquement, il ne se contrôle pas. La limite entre la douleur et le plaisir est 
mince, c’est renversant. La frénésie d’Archer est fascinante, en plus de me 
retourner le cerveau, sa queue stimule chacune de mes terminaisons nerveuses, 
ses pénétrations augmentent le feu en moi. C’est sans cesse plus intense, sans 
cesse plus rude. 

Il se défoule sur mon corps en laissant l’affolement gagner la partie. 

Ses mains maintiennent les miennes en arrière, l’angle de mes épaules est 
presque douloureux alors qu’Archer s’enfonce en moi avec plus d’ardeur. 

Je crève d’envie de me toucher, d’enrouler mes doigts autour de ma queue et de 
me branler avec rapidité, au même rythme que ses hanches qui me martèlent. 
Pourtant, je suis à la merci de l’acteur qui ne flanche pas. Sa cadence est 
impressionnante, elle monte crescendo, sans ralentir. À chaque pénétration, il me 
cloue davantage sur le matelas. Sa verge heurte ma prostate à chaque 
mouvement. Ce simple contact me fait l’effet d’un saut en parachute, les 
millions de petits picotements qui se propagent en moi me font languir et gémir. 
J’ai tellement chaud bordel, mon sexe me fait mal. 

Puis, Archer change l’angle et à chaque va-et-vient, mon bassin bouge pour 
venir frotter mon érection contre les draps. Cette caresse m’échauffe. Le plaisir 
s’infiltre dans mes veines, Archer continue sa course folle, il soulage son esprit 
et sa frustration en moi. Et bordel, c’est jouissif d’entendre ses hanches claquer 
contre mon cul et le son de nos peaux trempées par l’effort. Chaque plongeon 
entre mes muscles serrés engendre une myriade de sensations, Archer perd 



l’esprit, il se déchaîne et j’en savoure chaque instant, ceux qui me font me sentir 
vivant. 

Je ne tarde pas à sentir le point de non-retour me gagner, je n’en reviens pas 
d’être proche de l’orgasme sans m’être touché. Archer continue de taper contre 
mon point sensible, stimulant cette zone fragile. Je ferme les yeux, le visage 
crispé par ses vagues de chaleur qui se répandent. 

— Bordel ! je jure lorsqu’Archer me baise plus franchement. 

L’acteur cède à la frénésie de l’instant, les caméras n’en perdent pas une miette, 
c’est sauvage et naturel, sans fausse note. Je comprends mieux pourquoi les 
acteurs arty aiment l’impro, ce sont les corps qui décident pour le scénario, le 
naturel prend le pas sur le reste, et ça donne ça. Une putain de baise. 

Archer redresse mes hanches, il continue de bouger son sexe en moi par la force 
de ses reins, sa main vient saisir mon érection et dès que son pouce frôle mon 
gland, je bascule en étouffant à peine un gémissement. 

Quand l’orgasme me terrasse, l’émotion s’en suit et mon corps vibre. Je ressens, 
je vis encore et j’aime l’euphorie déclenchée par le plaisir. Je jouis au creux de 
son poing en de longs jets chauds qui tachent les draps. Archer me lâche, il se 
retire de mon cul et se termine en quelques caresses brusques. Sa voix est 
déchirée lorsqu’il jouit, comme si l’acteur ne s’attendait pas à prendre autant son 
pied. Je sens son sperme atterrir sur mon dos et sur mes mains menottées. 

Quand il cesse de jurer, je comprends que la scène est terminée, je vois Ciera, 
elle est proche de nous, elle n’a raté aucun de nos orgasmes et si je me fie au 
rouge sur ses joues, ça ne l’a pas laissée indifférente. 

Je m’allonge sur le matelas, Archer s’écroule à côté de moi. Nos respirations 
désordonnées font office de sons dans la chambre. 

Je n’ose pas parler encore, j’attends d’entendre le « coupé ». Il ne tarde pas. 

— Walker, c’était impressionnant, déclare Scarlett quelques instants plus tard. 

La réalisatrice s’approche de moi, elle me lance un clin d’œil complice en me 
félicitant. Je me demande si elle ne doutait pas de mes capacités de ce côté-là. 
J’espère l’avoir convaincue, je sais aussi lâcher les rênes. 

Je me tourne vers mon partenaire du jour, il tente de se calmer, mais ça semble 
compliqué. 

Archer ne me regarde pas, il garde les yeux fermés, ses mains sur son visage, 
comme pour se cacher de la réalité. Je ne sais pas qui il a baisé cet après-midi, 
mais je n’en retiens que l’essentiel : je suis encore capable de vibrer. 



Mackenna vient à ma rescousse, elle détache mes mains en m’offrant un petit 
sourire. Ses gestes sont rapides, elle essuie même mon dos. Je la remercie en me 
retournant pour soulager ma cage thoracique. Je croise son regard, elle scrute ma 
verge épaisse avec curiosité. 

— Si jamais t’es OK pour un second round, déclare Mackenna. 

Son audace me surprend, mais pas les autres. 

— Tu proposes souvent aux acteurs des plans culs ? je souligne en haussant un 
sourcil. 

— Ils sont tous gays ! rit-elle. Pas les nouveaux arrivants ! 

Sa réflexion amuse les autres filles. Archer quitte la chambre de tournage sans 
un mot, nu comme un ver, je regarde une dernière fois le corps du mec qui m’a 
laissé une gêne des plus jouissives entre les jambes. Aujourd’hui, je me suis fait 
baiser par un type au cœur brisé, et sincèrement ? Je pourrais recommencer si 
tous les cœurs meurtris niquaient aussi bien que celui qui m’a potentiellement 
fait décrocher ma place ici. 




— Walker ? 

J’écrase ma clope dans le cendrier. Je l’ai trouvé sur la table du balcon, j’avais 
besoin de me vider l’esprit, de me couper du tournage. J’aime la solitude une 
fois les caméras éteintes. L’exposition est tellement grande quand on se retrouve 
à poil devant plusieurs paires d’yeux. Si j’aime ça, j’aime aussi prendre le temps 
de me retrouver. 

Je me tourne en voyant Archer me rejoindre, l’acteur blond semble soucieux, 
pourtant le casting s’est déroulé à merveille et la réalisatrice semblait satisfaite 
de nos deux performances. Il faut dire que le protagoniste du Donjon s’est lâché. 
Cette hargne en lui a parlé, et j’en ressens encore les effets. C’était intense et 
intrigant. Ce label est vraiment atypique. Il règne une confiance dans ces lieux, 
une où le non est important et où l’avis des acteurs comptent. C’est le genre 
d’endroit qui pourrait me plaire si j’étais pris. 

Je m’apprête à demander à l’acteur si les studios ont besoin de quelque chose en 
particulier, quand il coupe court à mes interrogations. 



— Je suis désolé de m’être emporté, s’excuse Archer, normalement, je... 

Je souris, OK, alors je ne suis pas si stupide que ça. Je sais encore lire entre les 
lignes et mon partenaire d’un jour a effectivement un problème, sinon, il ne 
viendrait pas tenter de s’excuser pour une scène où chacun a fait son boulot et l’a 
bien fait. Bordel, ça devait faire des mois qu’un mec ne m’avait pas baisé de la 
sorte devant des caméras. Difficile de lui en vouloir, même si ses actes étaient 
hantés par un fantôme de son esprit. 

— Normalement, tu ne baises pas le cul d’un autre mec que le tien avec cette 
fougue, je réponds sur un ton qui se veut amusé. 

Archer me jette un regard étrange, il s’accoude à la rambarde du balcon, ce 
dernier donne sur une vue impressionnante de la ville prête à accueillir la nuit. Je 
fume tranquillement en appréciant le calme. Dans le label où j’étais avant, les 
acteurs ne cherchaient pas à fraterniser. Le boulot était le boulot, mais j’ai cru 
comprendre qu’ici, tout le monde est ami. Le porno arty est vraiment un concept 
qui m’est inconnu. 

— Normalement, je ne fais même pas ça tout court au studio avec mon 
partenaire habituel, m’avoue Archer, j’ai un rôle qui me convient avec lui, et 
d’autres quand je suis hors de ma zone de confort. 

Il passe sa main dans ses cheveux courts avant de frotter sa barbe de quelques 
jours. Son regard fuit le mien et l’acteur devient subitement... triste. Ce 
sentiment profond marque ses traits, l’inquiétude le ronge. Je me demande ce qui 
a pu lui arriver pour qu’un type aussi sympathique qu’Archer soit dans un tel 
état. J’espère qu’il n’a pas connu la même merde que moi. 

Je réfléchis quelques instants, laissant Archer faire le tri dans ses pensées, il a 
besoin de s’excuser et je ne tarde pas à piger pourquoi. 

— Tu n’es pas venu t’excuser parce que tu m’as baisé sans pouvoir te contrôler, 
t’es venu t’excuser, parce que, dans ton esprit, ce n’est pas moi que tu 
t’envoyais, n’est-ce pas ? je souligne d’une voix calme. 

À mes côtés, Archer soupire, il marmonne quelque chose ressemblant à « ouais, 
c’est exactement ce que j’ai fait ». 



— Tu me rappelles quelqu’un qui me manque et j’ai dérapé, me confie-t-il avec 
honnêteté, je n’aurais pas dû. Et je tenais à te présenter mes excuses, 
d’habitude... je gère mieux. 

— Je ne sais pas ce que ce mec t’a fait, mais sache qu’il devrait t’énerver plus 
souvent, je lâche avec un soupçon d’humour. 

Du moins, j’essaie. Mais visiblement, ma tentative échoue, Archer se raidit, j’ai 
tapé dans le mille. 

Ce mec ne l’a pas raté, l’acteur semble plus que fébrile et blessé. Est-ce qu’il en 
a parlé à quelqu’un ou est-ce un terrible secret ? 

— Je ne suis pas vexé que t’aies pensé à quelqu’un d’autre, je reprends pour 
combler ce silence pesant. Je comprends, et j’espère que tu pourras réparer les 
blessures qu’on t’a causées. Moi aussi, j’ai longtemps fait ça en tournant dans le 
hardcore. J’ai baisé des gens avec tellement de hargne en imaginant d’autres 
visages pour soulager ma douleur. Ça marche un temps, mais ça ne soulage pas 
définitivement. Ce n’est pas très sain de s’enfermer dans le sexe pour oublier 
qu’on a mal. 

Je me surprends à dévoiler quelques lignes de mon CV personnel, celles de ces 
trois dernières années chez THREE FINGERS, celles qui racontent les cinq 
années d’avant. 

— On dirait un connaisseur, déclare Archer. 

— J’aurais aimé te répondre le contraire, c’est le seul conseil que je puisse te 
donner, mais sache que ça ne m’a pas dérangé, même si mon cul va doubler 
pendant quelques heures encore. 

Je lui lance un clin d’œil qui se veut complice. Heureusement que l’esprit 
enclenche certains automatismes, ça m’aide à « survivre » en société. 

— Merci. 

— Pas de quoi, je réponds en essayant de ne pas paraître trop indifférent. 

En réalité, il pouvait imaginer baiser n’importe qui, même une putain de rock 
star ou un président, je n’ai retenu que l’euphorie que ça a déclenchée. 



— Scarlett se trompait en disant que tu étais assez froid. Je me trompais aussi, 
reconnaît Archer. 

Ce mec est vraiment cash. 

Je me retiens de rire, je ne suis pas froid, je ne suis pas sympa, je suis juste... 
vivant. J’existe parce qu’on en a décidé autrement, je survis en essayant de 
m’adapter à mon milieu, en me souvenant d’une personne que j’étais autrefois, 
une personne qui aurait réagi ainsi. L’indifférence est naturelle quand on ne 
ressent plus rien. Je suis un amas de chair et puis point barre, le reste est 
éphémère. 

— Je le suis, sauf quand je rencontre quelqu’un d’aussi paumé que moi. Tu 
m’aurais demandé un conseil sur comment séduire un Geek hors de son antre, ça 
aurait été compliqué. 

— T’as de l’humour aussi. 

— L’ironie, mec, l’ironie. Elle est passe-partout. 

Je prends une autre cigarette, cette conversation me perturbe, je suis assez 
surpris de ma facilité à répondre à l’acteur. Je ne ressens rien par contre, plus de 
douleur, elle est devenue tellement présente qu’elle finit par être une habitude. Je 
tente de me rappeler de ce que j’ai ressenti en revanche, devant les caméras, et 
voilà une pensée divertissante. 

— C’est bien ton partenaire, n’est-ce pas ? je finis par demander. 

Le fameux Démon Hunter. Un des acteurs Dom les plus connus de ces dix 
dernières années dans le milieu, le plus sauvage et fêlé aussi. Il y a des rumeurs à 
son sujet qui trament dans les loges. Je me demande comment un type aussi 
sympathique qu’Archer peut se retrouver dans le BDSM et être partenaire avec 
un mec comme lui. 

Une petite voix dans ma tête me rappelle que je ne suis pas apte à juger. 

— Peut-être que nous pourrons continuer cette conversation, un de ses quatre, si 
tu obtiens la place. 


Archer presse mon épaule avant de me laisser seul. J’ignore si venir me parler et 



s’excuser l’a soulagé un peu, de mon côté, ça ne me fait rien. Je comprends 
qu’on puisse se servir du sexe pour oublier. Lui, il a la chance de pouvoir 
demander pardon, moi je ne l’aurai jamais. Alors, si je peux aider les autres de 
n’importe quelle façon, je le fais. Même d’une drôle de façon. 

Si je suis sélectionné pour devenir un membre de la team FUCKING BOYS, 
j’espère pouvoir continuer cette conversation, parfois, il est plus simple de parler 
à un inconnu. Tout comme c’est soulageant de discuter avec des personnes 
ignorant mon passé. S’ils savent mon histoire actuelle, le début restera un 
mystère. 



Chapitre 2 

i. 

Kaleb 


Je connais Brooks et Lake depuis trois ans, depuis que nous nous sommes 
rencontrés pour une création de ligne de godes moulés sur acteurs. On se 
fréquente souvent, j’habite à Los Angeles depuis des années, et nous sommes 
amis. Ça fait un moment que les deux spécialistes du sex-toy essayent de me 
convaincre de quitter les rangs de EBONY DICK - je sais, le nom du label est à 
se donner des torticolis oculaires - pour tenter l’aventure chez FUCKING 
BOYS. Les deux acteurs n’arrêtent pas de me dire que chez Scarlett Sheeran, je 
serais mieux, plus de problèmes, plus de discrimination sur la taille de ma queue 
et ma couleur de peau. 1 ^ 

C’est pour cela qu’on me veut. Parce que je suis beau gosse et que je suis black. 
Eh oui, la vérité est là, il existe une catégorie « interraciale » dans le porno, à 
croire que baiser avec des gens de couleur est un fantasme des plus inavouables. 
C’est stupide, leur raisonnement est ridicule, mais ça me permet d’avoir du 
boulot, beaucoup de boulot et un joli compte en banque, même si je dois 
supporter cette hypocrisie. Le hic ? C’est que bordel, j’en ai marre. 

Cette pratique est clairement raciste et discriminatoire, mais tout le monde ferme 
les yeux, parce qu’étrangement, c’est « consenti ». Pourquoi ? Parce que ça 
rapporte du fric. Ce genre de film n’est pas jugé comme « normal ». D’où la 


popularité totalement injustifiée. 

Saviez-vous que les acteurs blancs touchent des primes quand ils baisent avec 
moi ? Certains, pas tous, mais beaucoup quand même, certains refusent par 
principe, mais d’autres en profitent. Suis-je une prise de risque qui mérite une 
compensation financière ? Apparemment. 

Mais le pire entre les idées reçues sur ce porno, et cette prime, c’est la raison de 
cette dernière. Vous savez pourquoi elle existe ? On dit merci à un cliché célèbre 
: les acteurs noirs ont la réputation d’avoir une grosse queue, qui, d’après les 
dires, engendrerait plus de travail de préparation et de conséquences. La blague ! 
Vous riez ? Moi aussi j’en ris encore. 

Mais vous savez quoi ? Puisque les gens ont des primes pour tourner avec moi, 
Kaleb, — K DICK, je sais, ce pseudo est ridicule, c’est mon premier boss qui me 
l’a imposé. J’aurais pu m’appeler K BIG DICK mais on a dû avoir pitié de moi. 
J’ai trente ans, je suis originaire d’Arizona, le porno était un divertissement, 
j’aurais dû devenir un quaterback célèbre, mais une blessure au genou a brisé ma 
carrière sportive. Elle a lancé celle d’acteur en revanche. 

Maintenant que j’ai une notoriété dans le milieu, que ce soit dans le porno 
hétéro, ou gay, je peux imposer des conditions. 

S’il y a prime ? J’en veux le double. Pourquoi ? Hé bien par principe. 

Et le pire ? C’est que ça marche. 

Pourquoi ? Il y a une seconde vérité. Je suis une star dans le porno parce que j’ai 
un cinquième membre plutôt conséquent. Ce n’est pas de la vantardise. C’est la 
vérité ! 20 cm en érection. Et non, c’est un mythe les bites de vingt-cinq 
centimètres. Techniquement, un mec bande quatorze à quinze centimètres en 
moyenne. 

Dans le porno ? Si on atteint les vingt c’est un miracle. Le Viagra diminue la 
taille de notre engin, donc soit dame nature nous gâte (et elle est rarement 
généreuse), soit on triche. 

Une autre vérité ? Non, les pénis ne sont pas des concombres naturellement. 
Vous n’imaginez pas le nombre de gars que j’ai vu fourrer leur queue dans une 
pompe à pénis pour donner l’impression d’avoir un gourdin entre les cuisses. 

Par chance (ou pas), ce n’est pas mon cas. 

Oui, il y a beaucoup de clichés et de discriminations, dont celle de couleur dans 
le porno. 

Mon atout, c’est ma queue, ce qui paie mes factures, c’est ma queue. Mais est-ce 
que ma queue sera ce qui me permettra d’être embauché pour le célèbre label 
arty ? J’en doute. Depuis mon arrivée dans les locaux pour participer aux 
différentes phases de casting, on ne m’a pas demandé une seule fois mes 
dimensions. J’ai tourné avec un inconnu la première fois, Maddox, un des gars 



qui apparemment, va être engagé, puis, la semaine dernière, c’était un trio avec 
Brooks et Lake. Le switch a bien marché, les deux sont des fous. On avait déjà 
partagé une nuit à un AVN 12 ensemble, c’est impressionnant la complicité entre 
les deux anglais, mais devant les caméras ? C’était torride. 

J’ai déjà rencontré Scarlett Sheeran, notamment aux différents AVN, mais aussi 
aux Grabby Awards. Je suis chez un concurrent direct, je ne tourne pas du porno 
arty, plutôt dans le porno de grande réputation où tout est faux, et où aucun 
érotisme n’est possible. 

Ici, on promet quelque chose de nouveau, de différent et de révolutionnaire dans 
le milieu du sexe. J’espère être à la hauteur, j’ai donné ma démission à EBONY 
DICK il y a un mois. 

— Une envie particulière ? je demande à Scarlett. 

Nous venons de conclure notre dernier échange, aujourd’hui, je n’auditionne pas 
devant une caméra, mais devant un objectif. FUCKING BOYS vient de recevoir 
un nouveau jouet et elle veut que j’en fasse les photos promotionnelles. 

— Ne te soucie pas de l’appareil photo de Mack, contente-toi... de profiter de 
l’instant. 

Elle m’offre un clin d’œil complice. 

— Qu’est-ce qui te plairait comme jouet ? m’interroge-t-elle d’une voix suave. 

Je souris, est-ce que la grande Scarlett Sheeran ne me draguerait pas ? Ou est-ce 
dans sa personnalité de flirter avec ses acteurs comme si c’était un jeu ? 

Ça me plaît dans tous les cas, c’est une magnifique femme, et moi, bite ou 
chatte, les deux me vont. 

Et se taper la boss ? Pas question, mais flirter, ça fait du bien à tout le monde. 

— Un gode ? je l’interroge en passant une main dans mes cheveux ras. 

— Pas cette fois-ci, me répond Mack en souriant. 

— Un chapelet alors ? je propose. 

Un rire gagne les deux femmes qui se jettent un regard complice. 

Scarlett croise les bras en haussant un sourcil. 


— Non, finalement, nous avons écarté le chapelet, il est parti en révision. 

— D’où l’absence de Brooks et Lake ? je suppose. 

Pas besoin de demander, généralement, la révision d’un jouet c’est qu’un acteur 
a rencontré un problème avec. Comme... un petit accident qui nous conduit aux 
urgences. 

— Disons que Brooks a pris deux jours pour se reposer, poursuit Scarlett, 
amusée. Son postérieur et sa fierté ont souffert. 

Seigneur ... 

Je ris, Mack et Scarlett aussi, j’apprends quand même qu’il va bien. Puis, nous 
reprenons notre petit question-réponse spécial « devinons le sex-toy qui se 
plantera dans ton cul ». 

— Un vibromasseur ? 

— Bingo ! 

Scarlett montre l’objet qu’elle cachait dans son dos. Une boite classe au logo de 
FUCKING BOYS. 

— Un vibromasseur pour gland, m’annonce Scarlett. On aimerait que tu te 
masturbes avec, on prendra des clichés qu’on vendra à la marque pour sa 
promotion. Tu toucheras une belle com, bien sûr. 

— Que je sois sélectionné ou pas ? 

— Évidemment. 

Scarlett me tend la boite, elle semble... divertie par tout ça. Ça semble lui plaire, 
l’idée de me voir me caresser. J’ai beaucoup de scènes de masturbations à mon 
actif, c’est sans prise de tête. 

J’observe le jouet, j’en ai déjà testé, c’est explosif comme orgasme et comme 
stimulation. 


— Scarlett ? 



— Oui? 


— Je peux rajouter une touche en plus ? je demande. 

— Fais-toi plaisir, chéri. 

Elle me montre l’armoire où Brooks et Lake rangent leurs jouets. Je la rejoins et 
n’hésite pas à fouiller. Je découvre une collection impressionnante. 

Je sélectionne un plug, un normal et discret qui ne se verra pas à l’écran. J’aime 
rendre les choses plus intéressantes et pimenter les demandes des réalisateurs 
pour donner le meilleur de moi-même. 

J’attrape une bouteille de lubrifiant. J’observe le lieu que Mackenna m’a préparé 
devant un mur blanc, avec des photographies sexy de membres de FUCKING 
BOYS. 

Un sublime fauteuil en cuir noir occupe tout l’espace. 

Mack installe une caméra sur le trépied, elle garde son appareil autour du cou. Je 
m’avance pour déposer les deux sex-toys et la bouteille sur la petite table. 

Je me tourne vers Scarlett et Mack, elles sont professionnelles. Leurs regards 
scrutent mon corps dénudé avec un certain plaisir qui ne crée pas de malaise. 
C’est toujours agréable de sentir qu’on plaît. 

— C’est parti ? je demande. 

— Quand tu veux, déclare Scarlett en actionnant la caméra. 


— OK. 


Je glisse mes pouces dans l’élastique de mon boxer, d’un mouvement fluide, je 
retire le sous-vêtement et le laisse sur le côté. Nu, je me dirige vers le fauteuil en 
cuir. Mack commence à shooter mon dos musclé. J’attrape la bouteille 
translucide. 

Je m’installe sur le canapé, dos aux filles, j’enduis mes mains de lubrifiant avant 
de tremper le plug. J’écarte légèrement les jambes pour permettre à mes doigts 
lubrifiés de venir taquiner mon orifice. Le contact de mes phalanges réveille ce 
désir spécial. Celui qui naît sur les plateaux de tournage. Ma queue commence à 
bander, la chaleur m’envahit alors que je joue avec l’anneau serré de mes 
muscles. Les shoots de Mackenna ne cessent pas, elle capture l’instant et mes 
doigts disparaissant dans mon cul. Mon érection devient plus conséquente, je me 



prépare durant quelques minutes, plus pour m’exciter que par nécessité. Il règne 
dans la pièce un sentiment électrique, l’attraction s’installe doucement, pour 
rendre les photos sexys et authentiques. 

Mon visage se tourne vers l’appareil photo, Mack shoote encore et encore, sans 
doute que mon regard vaut le coup d’œil. Puis, je glisse le plug entre mes 
cuisses, vers mon entrée. Le contact froid et doux du jouet me fait frissonner. Je 
n’hésite pas, j’appuie sur le socle pour insérer le sex-toy. L’excitation noue mon 
ventre, je respire vite, la tension vibre dans mon corps. Je me détends et le plug 
s’installe dans mon cul, il l’aspire et palpite autour de lui. Ma queue est raide, 
l’envie de me toucher est forte. Je prends une pause légèrement aguicheuse pour 
l’objectif. Mack m’en suggère d’autres et j’obéis. Ça me plaît. 

Scarlett m’observe attentivement lorsque je me retourne. Ses yeux prennent une 
expression familière en voyant mon érection longue et naturelle. Je m’assieds, le 
plug me rappelle sa présence et part s’appuyer contre ma prostate. Je jure en 
souriant, voilà pourquoi j’aime autant ces jouets. C’est un crime de ne pas 
utiliser son « magique point ». 

Je bouge légèrement du bassin pour stimuler cette zone, ma main humide se 
referme autour de mon sexe, je commence à me masturber en ondulant des 
hanches. Je n’applique pas juste une demande, j’exerce aussi un spectacle. Cela 
semble plaire à Mack et à Scarlett. La réalisatrice se mord la lèvre, retenant un 
sourire. Je ne la quitte pas des yeux, je l’allume légèrement, comme j’ai 
volontairement excité Brooks en baisant Lake sous ses yeux. Mon pouce frôle 
mon gland sensible, je laisse courir mes doigts sur ma verge sombre et dure. 

La friction me fait frémir, un spasme de jouissance gagne mon ventre, mon 
poignet commence à bouger de plus en plus vite. Je laisse la fièvre m’envahir, je 
savoure les sensations et le plaisir qui s’en décuple. 

Quand des picotements s’imposent dans mon pubis, je resserre mes muscles 
autour du plug pour accentuer mon ressenti. Le jouet masse ma prostate, il 
ravive le feu et donne une impression d’envahissement des plus agréables. 

Je continue de me branler d’une main, de l’autre, je saisis la télécommande et 
l’embout du vibromasseur. C’est une sorte d’étui en caoutchouc qui, d’un côté, a 
le vibro et de l’autre, la gaine à placer autour du bout de mon sexe. 

Je l’installe, heureusement pour Scarlett, j’ai déjà testé ce genre de jouet, je sais 
comment le mettre sur ma queue. Ça nous évitera une séquence fou rire et un 
débandage. 

La pression du caoutchouc me fait jurer, mon cœur palpite d’impatience à l’idée 
de bientôt vivre l’orgasme le plus rapide et le plus intense qui soit. 
Généralement, la stimulation du gland avec des vibrations me fait jouir comme 
un putain de damné, et avec un plug, ça va détonner. 



Je me laisse aller contre le dossier du canapé, puis, j’attrape la télécommande et 
actionne les vibrations. 


— Bordel, je jure. 

Mon gland est en feu, les vibrations m’envoient des décharges de plaisir dans 
toute ma queue qui palpite, mon cul réagit au jouet et ma prostate se fait masser. 
Je ne ressens que du bien-être. Mackenna ne me lâche pas, elle capture chaque 
instant, elle réalise des gros plans de ma verge et du sex-toy. Mes doigts se 
referment autour de ma queue. Je bouge du bassin, j’ondule pour masser mon 
intérieur. J’augmente l’intensité des vibrations, c’est bon, c’est intense et 
surprenant. Ressentir tant de plaisir, à un endroit aussi sensible provoque une 
avalanche de sensations qui me perturbent et me submerge par vagues. Je 
continue de pomper mon érection sans gêner le vibrateur. Mon rythme évolue, je 
me caresse plus vite, mon visage prend le masque de la jouissance, j’opte pour 
des positions osées et irréfléchies, je me laisse emporter par l’instant et le plaisir. 
Mon pouce appuie sur la dernière touche de la télécommande, la boule se 
déchaîne, les vibrations sont rapides et me torturent. Je me mords la lèvre en 
croisant le regard fiévreux de Scarlett qui apprécie ce qu’elle voit, un beau mâle 
ébène musclé s’abandonnant au septième ciel. 

Je perds le fil, j’ignore si les caresses sont trop fortes ou répétées, mais je sens 
monter le plaisir avec violence. Ma queue vibre, mon gland est ultrasensible, la 
chaleur m’inonde, elle me percute comme une balle en pleine course. Mon 
ventre se tord, mes couilles se contractent et mes muscles internent palpites de 
plus en plus vite autour du plug, m’apportant une friction de plus. D’un dernier 
mouvement de hanche, le jouet stimule ma prostate et l’orgasme me surprend. 
J’ai à peine le temps d’arracher la gaine pour libérer mon sexe tremblant. De 
longs jets chauds m’échappent dans un juron rauque et agressif. Je ferme les 
yeux, j’accompagne ma jouissance en me masturbant violemment pour 
prolonger les sensations. Mon cœur explose et ma respiration est saccadée. 

Je tache mon torse, mon sperme coule le long de mon poing, Mack n’a raté ni 
mes gestes avec le vibrateur ni mon orgasme des plus graphiques. C’était sobre, 
mais ça semble satisfaire la réalisatrice. 

Je reste quelques instants l’esprit en vrac, lorsque j’ouvre les yeux, elles 
m’observent. Je souris à Scarlett qui m’envoie une serviette. Je la réceptionne 
sans difficulté, Mack shoote une dernière fois mon sourire avant de couper les 
deux appareils. 

Est-ce que j’ai été à la hauteur ? Ça n’a pas duré longtemps, mais difficile de 
réaliser la meilleure performance avec un tel jouet, ils sont connus pour remuer 



leurs propriétaires. 

Je m’essuie rapidement, Scarlett ramasse mon sous-vêtement avant de venir près 
de moi. 

— Bravo Kaleb, c’était beau et intense, très sincère et très différent de tes 
performances habituelles. 

— Merci. 

Elle me tend mon caleçon en me lançant un clin d’œil. 

— Tu viens ? J’ai des papiers à te faire signer et quelqu’un à te présenter, elle 
s’appelle Tate. 

Tate ? Une nana ? C’est quoi ce bordel ? 

Je fronce les sourcils, je ne suis pas sûr de comprendre. En revanche, j’ai ma 
confirmation, même si elle planait dans l’air depuis un moment, ça y est, K 
DICK devient un FUCKING BOYS. Qu’est-ce que ma réalisatrice me réserve 
alors ? Du changement, c’est déjà un grand pas en avant. 



Chapitre 3 

1 / 

Scott 


— Non, mec, on ne parlera pas de ça sur la chaîne, me répond Alek en croisant 
les bras. 

Je dévisage mon meilleur ami en me retenant d’éclater de rire. J’aime son côté 
rebelle, ses cheveux rose et brun, ses piercings et ses tatouages qui lui donnent 
un air de mauvais garçon. Il a tout fait pour s’émanciper de son passé, et j’adore 
ça. J’adore son sale caractère et me chamailler avec lui. Si nous étions dans notre 
appartement, la conversation se serait terminée à l’horizontale, contre le parquet 
en bois. 

Malheureusement, nous devons tuer le temps. Discuter de WHAT’S SEX ? est la 
meilleure des solutions, l’inventivité n’attend pas. 

— Pourquoi c’est non ? je demande sur un ton amusé, parce qu’on va devoir 
tester aussi ? 

— Évidemment ! s’offusque Alek en affichant un air contrarié. 



— T’es assez souple pour tenter l’expérience. 


Je tapote son genou, ce qui a le don de l’énerver. 

— Je préfète ta bouche autour de ma queue, plutôt que la mienne ! Ça me 
semble évident ! 

Je ris sans même me retenir. Je savais que ma proposition ne l’emballerait pas du 
tout. Alek est plus... facile à convaincre quand il s’agit d’être deux pour tester 
des pratiques moins tabous et ridicules. 

— Moi aussi, je te rassure. 

Le clin d’œil que je lui lance ne calme pas son agacement. Il est nerveux, le 
distraire en parlant de notre blog et de notre chaîne YouTube ne l’aide pas. 
Pourtant, nous ne jouons pas notre avenir. Si cette perspective aboutit ce sera 
bien, sinon ? Nous retournerons faire ce que nous faisons. Nous gagnons bien 
notre vie, nous ne sommes plus dans la précarité depuis des années. 

Alek reste silencieux, il ne parle pas beaucoup, comme à son habitude, j’y suis 
habitué. 

Nous avons été contactés par Scarlett Sheeran de FUCKING BOYS il y a deux 
mois, j’avais remarqué que la célèbre réalisatrice nous suivait et commentait 
souvent nos vidéos. Il faut dire que nous avons la même philosophie : le sexe et 
le porno, ne doivent pas être tabous. 

J’étais curieux de voir si son soudain intérêt pour nous cachait une idée, je n’ai 
pas été déçu. 

Je sors de mes pensées lorsqu’une voix féminine résonne dans la salle d’attente, 
je retire ma main du genou d’Alek, je sais qu’il n’est pas à l’aise avec 
l’exposition de notre relation en public. Même si nous tournons du porno, même 
si nous sommes « connus » sur la toile, certaines habitudes ne changent pas. 

On se lève pour accueillir Scarlett, elle est rayonnante et classe, comme 
d’habitude, son style pin-up décoiffe. Elle nous embrasse chacun notre tour. 

— Salut, les gars, je suis ravie de vous revoir. 

— De même, je réponds. 

On échange les banalités en gagnant un autre salon, plus privé. Il n’y a personne 
dans la pièce aux grands canapés. Je reconnais les lieux, ils servent pour certains 



tournages. 

On s’installe sur les fauteuils, face à face. Scarlett a déjà amené de quoi nous 
désaltérer, je sors nos derniers tests VIH, ainsi que la paperasse professionnelle. 

— Vous avez réfléchi à ma proposition ? finit-elle par nous demander. 

J’aime sa franchise, elle ne tourne pas autour du pot et c’est agréable. 

On sourit, Alek me fait signe de garder les rênes de la conversation, je sais déjà 
ce qu’il en pense. Et si nous avons tenu à passer les phases de casting comme 
n’importe quels acteurs, nous savons pertinemment que Scarlett Sheeran tient à 
nous avoir au sein de son label. 

— J’aimerais toujours racheter votre concept et l’intégrer à FUCKING BOYS, 
poursuit-elle. La chaîne ne perdrait pas son nom, elle serait une catégorie en plus 
sur le site. Un nouveau format. Démocratiser le porno, parler sexualité, éduquer 
les jeunes, c’est important pour moi. En plus, vous êtes à l’aise dans tous les 
domaines, homosexualité, bisexualité, hommes, femmes. Vous êtes à la page 
concernant les tendances et les sujets d’actualités. Ce serait un gros point fort 
pour la marque. 

FUCKING BOYS est déjà une entreprise des plus florissantes et intéressantes 
dans le milieu du sexe. Un partenariat avec une chaîne pour la diffusion de 
certains films, un autre avec une maison d’édition où les acteurs tournent des 
clips de promotion pour des bouquins d’homo-romance. Ils ont un accord avec 
une grande marque de sex-toys européenne et des acteurs récompensés par la 
profession. Le label est suivi par des millions de personnes, c’est un succès 
épatant, et Scarlett Sheeran ne cesse jamais de se remettre en question pour 
innover. 

On connaît déjà le montant de ce partenariat, il se chiffre avec cinq zéros. Nous 
devrons simplement adapter quelques points et accepter que d’autres acteurs 
interviennent sur la marque. 

On a bien réfléchi avec Alek et la décision est définitive. 

— Nous sommes OK pour que FUCKING BOYS rachète WHAT’S SEX ?, 
j’annonce. 

— Vraiment ? s’étonne Scarlett, ravie. 


— Vraiment, c’est une nouvelle aventure qui nous plairait. Les accords nous 



conviennent. On peut signer quand tu le désires. 


Scarlett ne peut s’empêcher d’exprimer sa joie. Elle est vraie, je sens que la 
réalisatrice tenait à ce projet. Elle se lève pour nous étreindre, sa fougue est 
rafraîchissante. Alek écourte rapidement cette démonstration d’affection, il est 
surpris et un peu mal à l’aise de cette soudaine attention. J’accepte la mienne 
avec plaisir, je suis convaincu que nous avons fait le bon choix, notre chaîne 
YouTube va devenir professionnelle et nos discours auront plus de visibilité. 
Scarlett nous explique toutes les idées qu’elle a pour notre partenariat, Alek est 
aussi emballé, il donne quelques indications également. 

Voilà une bonne chose de réglée, maintenant, le plus important, la seconde partie 
du deal, celle pour laquelle, nous participons à des castings. 

— Et pour le restant de ta proposition ? je renchéris. 

Celle qui nous ferait passer dans de vrais studios plutôt que derrière nos caméras 
dans l’appartement. 

— Elle tiendrait toujours... mais j’aurais une troisième proposition à vous faire. 

Alek se raidit, je fronce les sourcils, intrigué de cette nouvelle proposition. 
Scarlett est une femme maligne et créative. 

Qu’est-ce qu’elle nous réserve ? 

— Écoutez, je ne vous veux pas chez FUCKING BOYS seulement. 

— Je ne suis pas sûr de comprendre, déclare Alek en passant une main dans ses 
cheveux rose et brun. 

Il frotte sa barbe de quelques jours, j’adore ce petit tic. 

Scarlett nous sourit, elle ajuste sa jupe en faisant durer le suspense quelques 
instants. 

— Je vous veux chez les deux. 

Les deux ? 

Devant nos airs surpris, Scarlett lève le mystère sur ses secrets. 

— Je tiens ce projet secret depuis six mois, poursuit la réalisatrice. Dans six 



semaines, j’annoncerai la création d’un label de porno arty affilié à FUCKING 
BOYS qui se nommera FUCKING GIRLS. J’aimerais que vous tentiez 
l’expérience chez les deux. Le concept serait le même que chez FUCKING 
BOYS... mais avec des femmes. Ce sera du porno lesbien, bisexuel et 
hétérosexuel. Il y aura des passerelles entre les deux labels, et tous les acteurs 
que nous castons pour ces cinq places seront le lien. Ils auront une partenaire 
attitrée pour FUCKING GIRLS et ils jongleront s’ils le veulent et en fonction 
des demandes avec les duos de FUCKING BOYS pour réaliser des 
performances à plusieurs. 

Pour une révélation, c’en est une, mais pas une grosse surprise. Le porno a 
besoin que la vision hétérosexuelle et bisexuelle change, et avec des labels aussi 
investis que celui de Scarlett Sheeran, le concept pourrait déchirer. Elle a les 
moyens de faire quelque chose de bien, de lancer une aventure excellente. 

Alek est détendu, il sourit, visiblement, l’idée lui plaît... à moi aussi. 

— C’est un concept qui nous emballe, Scarlett et nous serions ravis de participer 
à cette aventure si tu nous sélectionnes, je réponds pour nous deux. 

Mon meilleur ami ne dit pas le contraire. 

La réalisatrice nous jette un coup d’œil qui veut tout dire « si vous me laissiez 
faire, vous seriez déjà embauchés ». Sauf que nous tenons à être sélectionnés en 
suivant le même parcours que les autres. Pas de privilèges. 

— Du coup, puisque je connais déjà vos talents avec des hommes, je me suis 
permise d’inviter quelqu’un aujourd’hui. 

Scarlett Sheeran a vite compris que nous formions un duo indissociable. Lors de 
notre premier casting, nous avons tourné à deux, comme d’habitude. Il y avait 
Archer King, l’un des deux membres du Donjon, mais aussi Brooks et Lake. 
C’est avec Brooks que nous avons réalisé le second tournage. Scarlett était 
enchantée de voir à quel point, nous étions capables de nous adapter à chaque 
situation. 

Mais là... je comprends qu’elle va nous surprendre avec un nouveau défi, et user 
de ce non-droit de véto que nous lui avons demandé. 

— Allons-y, je lance. 

Alek est soudain nerveux, les surprises, ce n’est pas vraiment ce qu’il aime. Je 



frôle sa cuisse tandis que Scarlett se lève et quitte la pièce. J’entends sa voix 
dire : 


— Liwy, ma belle, tu peux venir. 

Une femme. 

Un sentiment étrange m’envahit alors que la curiosité me gagne. Je jette un coup 
d’œil à Alek, il a également entendu le prénom. Mon cœur s’emballe, je me pose 
plein de questions. Nous connaissons le concept de FUCKING BOYS, nous 
savons que chaque partenariat a un duo définitif, est-ce que Scarlett nous prévoit 
un trio MMF ? 

Oui, c’est exactement ce que je suis en train d’imaginer. 

Scarlett revient quelques instants plus tard, accompagnée d’une grande blonde 
aux cheveux longs, elle est magnifique. Son visage est rayonnant, ses yeux bleus 
ressemblent à ceux d’Alek, elle nous sourit. Mon regard dérive sur son corps, 
elle a de belles formes, son short moule son bassin à la perfection et son t-shirt 
au message marrant lui donne un air cool. Elle est tatouée sur le côté droit du 
corps, c’est un ensemble de dessins sexy et intrigants, une carte, comme Alek. 

Je suis séduit, encore plus quand j’entends sa voix. 

— Salut tout le monde ! 

— Scott, Alek, je vous présente Liwy Green. 

Une putain de bombe atomique. 

Je reste comme un con à sourire, et Alek... est tout aussi figé que moi. Il respire 
vite et je me demande s’il n’a pas vu un fantôme. Liwy, chaleureuse vient nous 
faire la bise, son odeur fleurie me fait bander aussi rapidement que l’odeur du 
gel douche d’Alek. 

Elle est sexy et naturelle. 

Liwy s’installe aux côtés de Scarlett. Son sourire perdure, comme une marque 
indélébile. Il règne une ambiance agréable dans le salon. 

— Je te laisse te présenter ma belle, explique Scarlett. 

Liwy se frotte les mains, elle se mord légèrement la lèvre pour réfléchir. Nous 
n’avons que quelques minutes, chacun sait que nous terminerons à poil devant 
les caméras dans peu de temps. Il faut déclencher l’alchimie et communiquer un 
minimum à la fois. 



— J’ai 24 ans, je suis une pure Californienne, je suis réalisatrice à mes heures 
perdues. Je tourne de courtes séquences érotiques en partenariat avec des auteurs 
de littératures. J’ai plongé dans le porno arty parce que je tournais déjà dans des 
films érotiques. J’aime ça, je trouve ça excitant tant que ça reste respectueux. 
J’ai démissionné de mon ancien label parce qu’ils... prenaient une direction qui 
ne me plaisait pas. Je la trouvais irrespectueuse. J’estime qu’il n’y a pas de honte 
à être une femme et à aimer le sexe, encore moins à avoir des fantasmes et les 
réaliser. Surtout devant une caméra. Ça ne fait pas de moi une salope parce que 
j’accepte de faire des choses que certaines n’oseraient pas mentionner à voix 
haute. 

Sa philosophie me plaît. Elle est moderne, elle s’assume et c’est sexy une femme 
qui accepte ce qu’elle désire et ce qu’elle aime. 

Alek sourit discrètement, lui aussi est séduit par son pep et son discours. 

Liwy réfléchit encore sur quoi nous dire, elle est à l’aise, elle ne semble pas 
nerveuse et je me demande si Scarlett ne lui a pas déjà dressé un portrait de 
nous. 

A-t-elle maté nos vidéos SC ALEK ? 

— J’estime que le porno n’est pas mal quand il est naturel et bien fait. Quand 
mon précédent label a commencé à s’orienter vers le porno trop scénarisé, où les 
acteurs devenaient des machines et où les films atterrissaient sur des sites 
vulgaires, j’ai décidé de prendre les voiles et de me trouver un autre label où ma 
philosophie du sexe filmé serait respectée. J’aime l’idée de Scarlett parce qu’elle 
ne force pas, elle ne va pas scénariser ses films en essayant d’obtenir le meilleur 
orgasme à l’écran, elle veut de l’authentique, elle veut sortir le porno de ses 
mauvaises réputations en usant de naturel. 

Liwy continue de nous expliquer le choix de son parcours, elle est rebelle et 
impliquée. Elle a plusieurs combats, que ce soit dans le renouveau du sexe, la 
place du plaisir et de la femme dans ce milieu, où le porno a tendance à négliger 
le féminin. 

— Oh merde, désolée, je m’écarte, rit-elle, nous parlerons féminisme et 
révolution plus tard. 

Sa plaisanterie détend l’atmosphère, je comprends le choix de Scarlett, Liwy 
nous ressemble sur certains points. 



— Peut-être que nous devrions parler technique ? renchérit Liv. 

— Technique ? souligne Alek. 

L’actrice rit de bon cœur. 

— OK les gars, je suis plutôt clitoridienne, mais j’arrive à jouir autrement quand 
on sait s’y prendre. Je ne simule pas, et je suis contente que Scarlett insiste sur ce 
point. La sodomie me plaît beaucoup. Je n’ai pas froid aux yeux, il n’y a que les 
pratiques BDSM qui me déplaisent. Je suis plutôt sportive, je tiens la cadence. Je 
suis à l’aise avec les scènes à plusieurs, j’adore ça même. 

Elle rougit légèrement mais pas de honte, au contraire. Alek reste silencieux, il 
écoute en acquiesçant. Liwy ne s’en doute pas, mais mon meilleur ami est en 
train de tout enregistrer dans son esprit. 

— Voilà pour l’essentiel, je ne suis pas contre la DP 1 ^ aussi, déclare Liwy avec 
naturel. 

— Moi non plus, j’avoue. 

Alek éclate de rire, Liwy aussi. Elle nous jette un regard fiévreux, un qui nous 
tire des frissons. 

— Voilà un point en commun. 

Liwy nous fait un clin d’œil, Scarlett se met à nous poser quelques questions, 
Liwy aussi. On apprend à rapidement faire connaissance, et je découvre que la 
réalisatrice nous a déniché une actrice des plus surprenantes et... en osmose avec 
notre duo. 


HS** 


Je crois qu’on a déjà notre place pour les deux labels, Scarlett Sheeran n’a pas 
cessé de sourire depuis notre échange. 

A-t-elle senti le trouble nous submerger quand on a rencontré Liwy ? Elle m’a 
fait l’effet d’un shoot d’adrénaline, sa façon d’être, sa voix, son corps rempli 
d’assurance, le silence d’Alek, celui qui veut tout dire. Il ne l’a pas quittée des 


yeux et j’ai parlé pour nous deux. 

En un regard, on sait qu’on veut la même chose. Et si aujourd’hui, notre 
séquence a pour but de tester une potentielle alchimie, on fonce. Ce n’est pas la 
première fois qu’une troisième personne se mêle à notre duo ni la première fille 
et encore moins la dernière. 

Scarlett nous a donné une simple directive à respecter, le reste, elle nous laisse 
carte blanche. C’est une grande première pour elle aussi, essayer de voir ce que 
pourrait donner son nouveau label avec des acteurs bisexuels évoluant d’un 
corps à l’autre sans se poser de question. On tente. Et je crois qu’on va 
remplacer le thème de l’auto-fellation par autre chose sur la chaîne pour la 
prochaine vidéo, c’est Alek qui sera ravi. 

Les caméras ont été placées stratégiquement pour recouvrir la surface du salon. 
L’assistante avait préparé les lieux, on tourne sur un mince matelas sur le sol, 
entouré par une vingtaine de coussins. Le décor donne des allures de harem 
sexuel, amplifiant l’impression d’interdit et l’érotisme. Une caméraman s’occupe 
des plans plus rapprochés, et Scarlett s’occupe elle-même des photos. 

Liwy a beaucoup d’humour, elle nous a tout de suite demandé si elle pouvait se 
glisser entre nous deux pour le début du tournage. La voir contre Alek m’excite, 
Liwy l’embrasse, les mains de mon meilleur ami ont déjà retiré son t-shirt et 
s’activent sur son short. Je détache son soutien-gorge pour libérer sa poitrine 
généreuse, ma bouche parcourt sa nuque. Liwy ouvre ma braguette d’une main 
habile, celle d’Alek suit dans la foulée. Je trace un chemin humide avec ma 
langue le long de sa colonne vertébrale. Je retire son short, Liwy écarte les 
jambes, on découvre qu’elle ne porte pas de sous-vêtement. Ce simple détail 
suffit à attiser le feu régnant entre nous. 

Alek n’hésite pas, il glisse ses doigts contre son intimité, son majeur caresse son 
clitoris gonflé en faisant de lents cercles appuyés, Liwy étouffe un gémissement 
contre la bouche d’Alek lorsqu’il s’enfonce en elle. Mon meilleur ami s’amuse 
en bougeant lentement pour tester son excitation. L’actrice mordille son piercing 
à la lèvre, sa main s’immisce dans le caleçon d’Alek pour en sortir sa queue. Elle 
saisit son membre d’une poigne franche et commence à aller et venir sur lui. Je 
souris en voyant la cadence qu’elle impose à l’acteur, son pouce frôle le 
Dydoe 1 ^, la meilleure idée qu’Alek ait eue. C’est dingue comme un petit bijou 
peut faire perdre la tête. Quand il me l’a montré la première fois, j’ai passé vingt 
minutes à jouer avec, pour le plaisir de l’entendre gémir. 

Je termine de me déshabiller, je fais de même avec Liwy et Alek. L’actrice me 
jette un regard fiévreux et m’invite à revenir de plus belle dans la partie. Je 
rampe sur le matelas et m’installe entre ses cuisses ouvertes, Alek retire ses 
doigts, il les lèche sous les yeux luisants de Liwy et ma langue le remplace. Son 


sexe à moitié épilé ne donne pas l’impression que Liwy est une star du X, elle 
fait naturelle et c’est agréable. 

La main libre de la jeune femme se loge dans mes cheveux blonds, son souffle 
s’accélère alors que je joue avec sa chatte. J’embrasse ses chairs humides en 
laissant ma langue découvrir chaque repli. Mes lèvres aspirent son point sensible 
avant de le taquiner en quelques coups brefs. Liwy exprime son excitation en 
poursuivant les mouvements de son poignet sur Alek. Mon meilleur ami nous 
observe, je sens la tension sexuelle se décupler sous son regard. J’imagine son 
érection devenir plus dure et plus longue alors qu’il me scrute en train de lécher 
une autre personne que lui. Et je prends mon pied, j’y vais à fond. Je la 
tourmente en usant de la souplesse de ma langue, je mordille son clitoris, le lape 
et le suce avant de recommencer mon manège encore et encore, jusqu’à lui 
arracher une petite plainte. 

Lorsque j’insère ma langue dans l’entrée brûlante de Liwy pour mimer un va-et- 
vient lascif, Alek chuchote quelque chose à son oreille, elle sourit en respirant 
plus vite, sa main me colle davantage contre son sexe pour profiter d’un dernier 
coup avant de s’échapper de ma prise. Je la laisse se lever, je reste allongé en 
rampant sur le tapis, mon érection frotte contre la matière douce. Je bascule sur 
le dos, mon poing se referme sur ma verge, je commence à me masturber en 
regardant Liwy attraper des préservatifs et du lubrifiant, hors caméra. Mon 
attention se porte vers mon meilleur ami, Alek se penche vers moi et sa bouche 
s’écrase contre la mienne. Son baiser est brutal, dicté par l’excitation. Nos 
langues se dévorent, la frénésie l’emporte et je me sens bien. L’attraction a fait 
son effet, l’alchimie entre nous trois s’est installée avec facilité, nos corps 
répondent aux autres avec aisance. On ne peut pas rêver mieux. Alek pince un de 
mes tétons tout en continuant de m’embrasser, Liwy rampe entre mes jambes, sa 
bouche mordille ma peau, elle évolue vers ma queue. Ses mains me caressent, 
Alek écarte ma cuisse et la fait reposer sur la sienne comme pour lui faciliter 
l’accès. 

Il se redresse en rompant notre baiser, le souffle court. 

— Qu’est-ce que tu lui as dit ? je l’interroge d’une voix rauque. 

Alek me sourit en détaillant ma mâchoire du pouce. Il se rapproche de mon 
visage, sa verge percée devient plus proche. Je me lèche les lèvres d’impatience. 

— J’ai convenu à une surprise avant d’exécuter la commande, plaisante-t-il. 


— Laisse-toi surprendre, renchérit Liwy. 



Je suis relax, bordel comment ne pas l’être quand deux putains d’acteurs 
s’activent à mes côtés ? 

Mon regard croise celui de Liwy, elle affiche le même air sexy et excité 
qu’Alek. Sa poitrine capte mon attention, elle glisse sur moi en me faisant 
profiter des courbes de son corps. Sa main s’enroule autour de la mienne, elle 
stoppe mes mouvements autour de mon sexe et je lui laisse les rênes sans 
résister. 

— À mon tour, chuchote-t-elle. 

Sa main froide entre en contact avec mon membre, j’étouffe un juron sous cette 
poigne franche, je comprends Alek quand il l’a dévorée avec sa bouche. Liwy a 
le rythme, elle sait comment toucher un homme. Ses doigts emprisonnent mon 
érection, elle me masse rapidement, attisant le feu dans mon ventre. Je n’ai pas 
le temps de l’observer, Alek me saisit les cheveux, il tourne ma tête sur le côté, 
dans sa direction. Son regard croise le mien, et je comprends ce qu’il veut. J’en 
crève d’envie aussi. 

— Écarte les jambes, Alek, j’ordonne. 

Il le fait suffisamment pour me laisser l’espace de venir glisser une main entre 
ses cuisses. Mon majeur trouve son orifice lubrifié. 

Voilà où était la bouteille planquée par l’assistante, entre les mains d’Alek. 

Je me demande si le Russe ne s’est pas rapidement « préparé » pendant que nous 
bougions avec Liwy. Ou... l’a-t-il fait pendant que je léchais le sexe luisant de 
l’actrice ? 

Bordel j’aime quand il est surprenant. Quand il anticipe. 

J’enfonce deux doigts avec facilité, Alek resserre ses muscles autour de moi 
pour me montrer qu’il aime ça, je commence à bouger lentement, appréciant la 
chaleur de son cul et les réactions de mon meilleur ami. Son visage se couvre 
d’une fine couche de sueur, sa main me rapproche de son sexe. Le bout de ce 
dernier appuie contre ma bouche. 

Liwy me tire de mes pensées en laissant tramer sa langue sur ma verge, elle la 
lèche de haut en bas, titillant mon frein et lapant mon gland comme une putain 
de glace. Je découvre qu’elle aussi, en plus d’être adepte de tatouages, elle 
possède un piercing. Le mélange des deux, de la bille et du contact doux de sa 
langue me fait dérailler. 

Pourquoi je n ’ai pas vu ça avant ? 



Ses yeux mec, ses yeux. 

Liwy et moi sommes en osmose, elle m’accueille dans la prison humide qu’est 
sa bouche, au moment où je fais de même avec Alek. 

J’avale son érection en pressant mes lèvres autour de sa verge. Alek tire mes 
cheveux, et s’enfonce plus franchement. Je retiens un hoquet de surprise et mes 
doigts frôlent sa prostate, Alek halète. 

Je tente de pas me perdre sous les sensations que je ressens, Liwy me suce avec 
autant de précision que celle que j’exerce sur Alek. Elle alterne entre ses lèvres 
et sa langue sauvage qui semble découvrir un nouveau jouet. C’est putain de 
jouissif. Tellement excitant qu’il serait facile de céder au plaisir dans la minute. 
Pourtant, nous résistons tous les trois, on se provoque à juste titre, curieux de 
voir comment se terminera cette étreinte. 

Mon partenaire ferme les yeux en essayant de se concentrer, ma langue tourne 
autour de son gland percé, comme il aime. Je tire légèrement sur le piercing, des 
frissons parcourent sa peau tatouée. Ses hanches remuent plus vite, j’accueille 
son membre profondément et ma gorge se détend pour le laisser passer. Alek se 
laisse aller, je referme mes lèvres autour de lui pour le sucer avec plus de 
pression, les sons qui lui échappent me font bander comme un dingue. 

— Alek ? demande Liwy d’une voix rauque. 

Elle s’interrompt, un gémissement de protestation m’échappe et se répercute 
autour du sexe d’Alek. 

— Ouais ? répond-il en dessinant le contour de mes lèvres avec le bout de sa 
queue avant de s’enfoncer à nouveau. 

La main de Liwy continue caresser mon sexe, sa langue trace un court chemin 
humide sur toute ma longueur. 

— Tu préfères Scott comment ? Serré et humide, ou... 

Bordel... 

— Serré et humide, explique Alek, Scott aime quand je me crée mon propre 
passage. 

L’acteur m’offre un clin d’œil complice, je le punis en l’aspirant plus fort. Un 
gémissement lui échappe, sa voix se brise sous le plaisir soudain. Mes doigts 



s’enfoncent en lui plus brusquement, je l’incite à bouger plus vite pour me 
venger de ce qu’ils s’apprêtent à me faire. 

— Mais j’apprécie toujours l’aide d’une tierce personne, conclut Alek. 

Sa confession m’achève, une vague d’excitation me submerge. 

J’observe les deux acteurs, Alek jette un regard rempli de sous-entendus à Liwy, 
elle se mord la lèvre en rougissant. Une tension brûlante envahit la pièce, la 
frénésie monte d’un cran. Dans le silence, les deux acteurs trouvent une sorte 
d’arrangement qu’eux seuls comprennent. Ils forment une alliance, et j’en suis la 
victime. Je l’accepte sans problème. Qui refuserait ? 

Cette conversation se termine lorsque la bouche féminine de Liwy avale mon 
sexe en laissant ses doigts lubrifiés jouer avec les muscles de mon cul. 

Seigneur ! 

Alek reprend le balancement de ses hanches, il maintient toujours mon visage 
tourné dans sa direction. Son érection va et vient entre mes lèvres, il jure dès que 
je lèche son frein et tout bascule. 

Alek me retourne sur le ventre avant de revenir plaquer son sexe contre ma 
bouche et je l’accueille avec plaisir. Mon cœur rate un battement lorsqu’une 
langue humide profite du changement de position et s’aventure dans une zone 
plus sensible entre mes jambes. 

Ce castingpromet l’embrasement. 

— Bordel... je jure en relâchant Alek. 

Liwy écarte mes fesses et fait danser sa langue contre mon orifice. Ses mains 
me poussent à écarter les genoux pour lui faciliter l’accès et c’est ce que je fais. 
Je ferme les yeux en appréciant les sensations provoquées par Liwy. Elle 
travaille mes muscles, glisse un doigt en moi qu’elle remue lentement. Je 
frissonne, d’habitude, c’est Alek qui le fait, je n’ai jamais connu une femme 
s’aventurant dans cette pratique. Et bordel, j’en jouirais sur le tapis tellement 
c’est excitant. Le contact de son piercing contre mon entrée me fait haleter, 
Liwy bouge sa langue rapidement, elle l’enfonce légèrement avant de venir 
humidifier le passage avec la bouteille de lubrifiant qu’elle est allée chercher. 

La caméraman fait un gros plan sur Liwy, j’espère que ce film sera publié sur le 
site, je dois absolument le mater. 

De quoi me branler pendant les week-ends où je suis loin d’Alek. 

Ce dernier caresse mes cheveux, je me contente de faire aller et venir mon poing 
autour de lui, il commence à trembler, Alek atteindra bientôt sa limite et il aura 



envie de succomber. 


— C’est quoi ton... plan avant le principal ? je déclare, le souffle court après 
quelques minutes de la putain de torture de Liwy. 

Seigneur, cette femme me grille le cerveau. Elle est hot et curieuse, elle n’a pas 
peur du sexe et ça se ressent. 

Comment Scarlett Sheeran a su que ça matcherait entre nous ? Le talent ? 
L’instinct ? 

— Je vais te prendre, et tu feras de même avec elle, m’avoue mon meilleur ami. 
Bordel ! 

Je resserre ma prise sur son sexe en imaginant les sensations qui naîtront dans 
mon corps. Sentir Alek me baiser et baiser Liwy en même temps. 

Je devrais peut-être m’excuser auprès de la réalisatrice, je doute d’être très 
performant. 

Alek sourit en voyant mon esprit carburer, on a déjà fait ça avec des mecs, mais 
jamais avec une femme. 

L’actrice continue son manège, maintenant, elle me baise avec sa langue et trois 
doigts m’empalent, je suffoque, le cœur en vrac et le corps au bord de 
l’explosion. Je bouge moi-même des hanches pour venir à sa rencontre, Liwy 
m’octroie un putain de bonus en frôlant enfin ma prostate, m’arrachant un 
grognement et des centaines de picotements. 

— Liwy, ma belle ? l’interrompt Alek, à l’aise avec elle. 

L’actrice cesse son manège, sa langue quitte mon orifice travaillé par ses doigts, 
elle mord ma fesse, je la sens sourire contre ma peau. 

Je vais me venger et la faire gémir autant qu’elle m’a fait haleter en me préparant 
pour Alek. 

— Serré et humide, rien que pour toi, répond Liwy à mon meilleur ami. 

Elle embrasse ma hanche avant de s’allonger à mes côtés. Je l’attire vers moi 
pour la surplomber, Liwy se calle parmi les oreillers, elle sourit, elle a l’air bien 
avec nous, ses joues ont la couleur de la chaleur et de l’excitation. Je m’installe 
entre ses cuisses ouvertes, ma bouche dérive sur sa poitrine voluptueuse, mes 
lèvres entourent un de ses tétons, je les suce en savourant le soupir qui s’échappe 



de l’actrice. Son naturel me plaît, elle n’exagère rien, elle reste dans le concept 
du label. J’espère que Scarlett Sheeran sera séduite par notre authenticité avec 
Alek, la barre est haute avec Liwy. 

Cette dernière fourre ses doigts dans mes cheveux blonds, je malmène son 
deuxième sein en sentant Alek dans mon dos. Mon partenaire embrasse ma 
colonne vertébrale, ses mains agrippent mes hanches et sa verge se loge contre 
mes deux lobes. Il bouge lentement. Je ne perds pas une miette de l’étendue de 
son excitation, mon ventre se noue d’impatience à l’idée de m’empaler sur Alek. 

— Scott, à toi l’honneur, déclare l’acteur aux cheveux rose et brun. 

La caméraman s’adapte à notre position, je fais glisser Liwy sous moi, ses 
cuisses s’écartent davantage, son bassin se relève légèrement. J’attrape le 
préservatif que l’actrice me tend, malgré les tests, je crois que ça la rassure. 

Je déchire l’emballage et enfile rapidement la capote. Alek continue son manège, 
l’impatience me gagne, j’ai envie de sauter le pas. 

Liwy m’attire contre elle, ses bras se nouent autour de mes épaules, sa bouche 
effleure la mienne et ma queue glisse contre son sexe trempé, je frotte mon gland 
contre son clitoris et me délecte de l’expression sur son visage. Cette simple 
caresse augmente son excitation alors, je recommence à stimuler ce point 
sensible, l’atmosphère dans le studio devient presque étouffant tant le désir est 
palpable. 

J’embrasse son cou, Alek se fige, mon cœur s’emballe en sentant son gland 
forcer contre mes muscles. La sensation de possession est toujours intense, elle 
me coupe en deux et me donne envie de m’abandonner totalement. 

— Qu’est-ce qui t’a excité comme ça ? je demande à Liwy d’une voix assez 
forte pour que les caméras entendent. 

J’essaie de me maîtriser, de ne pas laisser Alek corrompre mon esprit, mais mon 
pote sait comment me pousser à bout. 

L’actrice se mord la lèvre en souriant. Un tic naturel qui me donne envie de la 
baiser sur le champ. D’oublier l’érotisme pour faire monter la tension. 

— L’idée d’être entre deux hommes aussi sexy, l’idée de laisser traîner ma 
langue sur ta queue et d’aimer ça, l’idée d’en avoir bientôt deux pour moi, 
m’avoue-t-elle sur un ton excitant. 


Un point pour elle. 



Je me positionne contre sa fente, la chaleur de son sexe commence à 
m’envelopper, Liwy bascule la tête en arrière en m’offrant sa gorge que je lèche. 
Je n’hésite pas, ma verge part à la découverte de son intimité, j’en tremble 
tellement c’est bon de m’enfoncer en elle d’un coup. Liwy joue avec ses 
muscles, elle se resserre autour de moi et m’incite à aller et venir plus vite et 
plus profondément. Un petit son plaisant lui échappe quand je m’introduis en 
elle plus fort. 

Alek profite de ce moment pour bouger à son tour. Ses mains écartent mes 
fesses, et d’un geste souple, sa queue me pénètre. Je me fige, Liwy tremble, 
j’entends les battements de son cœur alors que je glisse en elle avec plus de 
rapidité pour accentuer la sensation. Mon souffle me manque, la douleur 
familière provoquée par Alek déclenche des vagues de plaisir dans mon corps. Je 
remue en Liwy de plus en plus pour tenter d’apaiser ce feu qui grimpe 
rapidement en moi. Alek ne s’arrête pas, dès qu’il plonge jusqu’à la garde, il ne 
me laisse pas le temps de m’adapter à cette maudite intrusion. Il entame un 
mouvement soutenu, son sexe sort de mon orifice, créant une friction jouissive, 
avant de revenir plus franchement, heurtant ma prostate au passage en 
m’arrachant un juron. J’évacue la frustration et la fièvre sur Liwy, en elle. 
L’actrice tire dans mes cheveux en laissant libre cours à son plaisir. On trouve le 
rythme parfait avec Alek, quand je m’enfonce dans l’intimité de Liwy, mon 
meilleur ami se retire, quand je viens à la rencontre de sa verge, je quitte la 
chaleur envoûtante de l’actrice. 

Notre union se poursuit pendant plusieurs minutes, mon cerveau déraille d’être 
pris des deux côtés, de prendre une magnifique femme qui s’accroche à moi en 
encaissant mes coups de reins, en me demandant d’aller plus vite, plus fort. Son 
sexe est trempé, l’envie de jouir la dévore et je la comprends. Moi aussi, 
l’ivresse de l’étreinte avec Alek me retourne. 

Quand il perd pied et commence à me marteler avec fougue, je n’ai plus besoin 
de bouger pour que Liwy ressente l’affolement qui tourmente Alek. À chaque 
fois qu’il effleure ma prostate, j’accélère les va-et-vient de ma queue en Liwy. 
L’ambiance dans le studio est électrique, on dirait qu’une bombe va exploser, 
nos cœurs battent vite, les halètements et les gémissements occupent la pièce. 

Le feu me dévore de l’intérieur, chaque coup de reins, qu’il vienne de moi ou 
d’Alek me rend fébrile, Liwy chuchote à mon oreille qu’elle veut plus, qu’elle a 
besoin de plus pour jouir et me demande d’accéder à la demande de Scarlett. 

Sa bouche rencontre la mienne pour la première fois, nos langues se dévorent 
alors qu’Alek laisse une dernière fois libre à son ardeur en baisant mon cul, il 
déclenche ces décharges électriques dans mon corps, celles annonçant 
l’orgasme. 



— Alek, je déclare contre les lèvres de Liwy, on a une belle à honorer, je te 
rappelle. 

Mon meilleur ami laisse échapper un rire amusé, le ton est brisé par l’effort, il se 
penche pour embrasser mon dos à nouveau, ce sont les rares marques de 
tendresse qu’on se donne. Alek se retire lentement, il le fait exprès pour savourer 
les dernières sensations. Je jure de frustration, mais ce n’est que partie remise, 
cette nuit, je le surprendrai en m’empalant sur lui pour terminer ce que nous 
venons de commencer, je jouirai avec sa queue enfoncée en moi, et il fera de 
même. 

J’embrasse la joue de Liwy en murmurant : 

— Prête pour le final ? 

Elle m’offre un clin d’œil complice, ses joues sont en feu. Liwy s’accroche à 
moi, je bascule sur le dos, nos places s’échangent. Alek se plaque contre l’actrice 
qui frisonne en sentant les mains rugueuses du russe la caresser. 

— Prête ? lui demande-t-il en mordillant son oreille. 

Son sourire ne diminue pas, l’accent d’Alek semble lui plaire. L’acteur englobe 
ses seins qu’il masse, Liwy bouge sur moi, elle s’empale sur ma verge plus 
franchement, nos deux peaux claquent, des picotements de plaisir se répandent 
dans mon ventre. Je serre les poings pour retenir mon orgasme. Ma respiration 
n’en peut plus, mon cœur est à bout. Et pourtant, je veux encore profiter de ce 
moment. 

— Il te fait du bien, n’est-ce pas ? chuchote Alek en allumant Liwy. 


— Oui ! 


Alek continue de mordiller son oreille en laissant vagabonder ses mains sur le 
ventre à moitié tatoué de Liwy. L’actrice est à fleur de peau, chaque caresse la 
fait haleter. 


— Scott est intense, poursuit mon meilleur ami, quand t’as la chance d’avoir une 
prostate et qu’il te baise en flirtant avec la violence, c’est l’orgasme assuré. 



Alek lui parle pour l’exciter encore plus, sa main dérive vers son entrecuisse, 
Liwy fait des cercles avec mon érection, elle masse son sexe, cherchant 
désespérément à jouir. Elle gémit lorsqu’Alek trouve son clitoris et le frotte 
contre son pouce. Les caresses circulaires la font frémir, elle passe un bras 
autour du cou de l’acteur, sa tête se tourne et leurs bouches se retrouvent. 
J’assiste à ce spectacle des plus provocants, j’agrippe les hanches de Liwy pour 
accélérer la cadence de ses mouvements, les voir tous les deux, perdus dans le 
plaisir ne fait que raviver le mien. 

Liwy met fin au baiser, son regard est suppliant, j’imagine le feu qui la 
tourmente et la dévore. Il arrive un moment dans le sexe, où toute provocation 
devient insupportable. 

— Prête pour ce final, confirme-t-elle en s’étendant sur mon torse. 

Alek se positionne, il attrape la bouteille de lubrifiant, ainsi qu’un préservatif. Il 
enduit son érection, et glisse deux doigts dans le petit orifice de l’actrice qui 
gémit sous l’intrusion. Elle nous a avoué être habituée à la sodomie, la douleur 
ne l’effraie pas. Je pense aussi que Scarlett avait dû la prévenir et que l’actrice 
avait pris les devants pour être à l’aise vu la facilité que rencontre Alek. 

Liwy écarte les genoux, on cesse de bouger, elle est proche de l’orgasme, son 
intimité bat autour de ma queue. 

Résiste Scott, résiste. 

— Je ne vais pas tenir longtemps, annonce Alek. 

— Moi non plus renchérit Liwy. 

Je souris. Le signal est clair et l’équipe de tournage se mobilise pour ne pas 
perdre une miette de la double pénétration à suivre. J’adore ce sentiment 
d’exposition, être maté par des inconnus alors qu’on prend notre pied, c’est pour 
ça que j’aime le porno, pour assouvir mon côté exhibitionniste. 

— De même, vas-y mec, je l’encourage. 

Ses mains caressent les fesses rondes à moitié tatouées de Liwy. Elle se détend, 
et laisse l’acteur la prendre. Je sens la pression de l’intrusion du sexe d’Alek, 
Liwy se resserre autour de moi, sa respiration se coupe un instant. Mon meilleur 
ami prend le temps, il passe les muscles serrés de la jeune femme, la mince 
barrière de chair entre nos deux queues me fait ressentir chaque mouvement. 



Liwy trouve ancrage dans mes cheveux encore une fois. Elle cherche son 
souffle, son corps est submergé par une myriade de sensations. Alek finit par se 
glisser en Liwy avec souplesse, l’union déclenche un trop-plein de passion. On 
laisse quelques secondes à Liwy pour s’adapter à nos deux érections, l’actrice 
ferme les yeux, son esprit semble embrumé par le plaisir. Elle nous surprend en 
jouant de ses muscles, comme pour analyser l’ampleur des possessions qu’elle 
ressent. 

Jouissif bordel ! 

— Ça va Liv ? demande Alek en caressant ses courbes. 

Il remue légèrement, et même moi, j’en jure. On dirait que le russe a activé un 
mécanisme qui engendre l’embrasement. 

— Oh, seigneur, gémit Liwy, bouge Alek, bouge ! 

Son ordre est clair, elle est prête. La réalisatrice le comprend, je l’aperçois 
donner des directives aux deux caméramans. Elle s’approche pour prendre des 
photos, elle a dû en prendre d’autres, mais je n’ai pas entendu le son de 
l’appareil. 

Une caméra fait un zoom sur le bassin de Liwy, mon cerveau tourne en boucle 
« il te faut absolument cette vidéo ! ». 

Alek s’exécute, je suis incapable de bouger, je le laisse mener la danse et j’en 
subis les conséquences. Le russe se déchaîne, caressant ma queue à travers 
Liwy, tout en bouleversant l’actrice. 

Son vagin palpite autour de moi, sentir Alek en elle m’enflamme avec violence. 
Je glisse une main entre nos deux torses pour tenter de trouver son intimité et lui 
apporter ce soulagement amplement mérité. 

— Scott... 

Sous les coups de reins puissants d’Alek, et à cause de mes doigts sur son clitoris 
sensible, Liwy s’accroche à moi en jouissant, son sexe se contracte autour du 
mien, déclenchant mon propre orgasme à ma grande surprise. Je n’ai pas le 
temps de me retirer pour jouir sur elle et montrer à la caméra les taches blanches 
de mon orgasme. Je bascule avec elle, son cri trouble le calme des lieux. Je 
ferme les yeux pour encaisser la violence de plaisir. Il me mitraille le corps, 
coupe mon souffle et ébranle l’organe dans ma poitrine. 

Liwy m’étreint, elle s’accroche à moi pour ne pas perdre pied. Je sens Alek se 



retirer de son corps et quelques instants plus tard, mon meilleur ami jouit à son 
tour en salissant le dos de Liwy. 

On met quelques secondes à reprendre nos esprits, Alek s’effondre à nos côtés, 
Liwy ouvre les yeux et croisent nos regards, elle sourit, satisfaite. 

— Merci pour ce final, les mecs, j’espère qu’on remettra ça prochainement. 

Un rire nous gagne avec Alek. Mon meilleur ami se frotte le visage, 
soudainement épuisé, le corps couvert de sueur, l’air satisfait, bordel, comme je 
le comprends. 

Le silence s’installe, mais chacun de nous capte la complicité mystérieuse qui se 
tisse en quelques instants, faisant naître une envie de plus, et surtout celle de 
recommencer. 

Scarlett nous interrompt en nous félicitant, elle semble plus que ravie de ce trio. 
Elle vante nos mérites pendant cinq bonnes minutes. En gentleman, j’aide Liwy 
à se redresser sur ses deux jambes, elle chancelle légèrement, Alek la retient en 
lui tendant la serviette qu’Autumn s’est précipitée de nous donner. 

Je prendrais bien une bonne douche sur-le-champ. Liwy reste pétillante, malgré 
la fatigue de l’effort, elle est adorable les cheveux en pétard, les joues rougies et 
le corps marqué par le passage de deux paires de mains viriles. 

Scarlett ne peut garder pour elle ce qu’elle a en tête, et avant même qu’on 
rassemble nos affaires pour suivre l’assistante dans une salle de bains, la 
réalisatrice nous annonce la bonne nouvelle : 

— Je vous engage ! Bienvenue chez FUCKING BOYS et chez FUCKING 
GIRLS ! 

On se jette un regard, Alek, Liwy et moi, l’actrice semble contente, et mon 
meilleur ami aussi. Même si je vois transparaître une lueur étrange dans ses yeux 
bleus, son expression confirme qu’il est content de cette nouvelle. 

Ça ne peut être qu’une expérience enrichissante, et le partenariat avec notre 
chaîne ne peut que nous apporter du bon. On décolle, on a réussi, ensemble. 

On remercie Scarlett de bon cœur. 

— Je vous laisse vous nettoyer et vous changer, on se rejoint dans vingt minutes 
pour signer les papiers ? nous propose Scarlett, contente comme un gosse de dix 
ans le jour de Noël. 

On acquiesce, Liwy se fait plus discrète, je m’attends à ce qu’elle nous salue et 



parte, mais l’actrice nous surprend : 


— Peut-être que nous pourrions aller boire un verre ce soir ? Histoire 
d’apprendre à se connaître ? 

Le regard qu’elle nous jette me fait frissonner, Alek ne répond pas, mais je sens 
émaner de lui une tension sexuelle qui exprime tout. 

— Avec plaisir, Liv. 

— Super, je vous attends dans les locaux ! Je vais aller faire un tour. 

Liwy nous sourit une dernière fois avant de nouer l’immense serviette autour de 
son corps. Elle quitte la pièce en laissant derrière elle une ambiance embrasée. 

Je pense que nous venons de faire la rencontre d’une personne capable de 
devenir une alliée et une amie. Rien de plus. 

Pas vrai ? 



Chapitre 4 



Maddox 


Une surprise. C’est ce que Scarlett Sheeran m’a dit quand elle m’a reçu. Je ne 
pensais pas être rappelé. Je suis un petit nouveau dans ce milieu, autant dire un 
bébé avec très peu d’expérience, mais j’apprends vite et je sais m’adapter. J’ai 
tourné dans des labels miteux où il n’y avait rien d’érotique, rien de sexy. Juste 
de la baise, avec des nanas qui se font « défoncer » comme si elles étaient des 
poupées, des orgasmes simulés, aucun respect, du sperme qui en réalité est 
mélangé à une sorte de préparation pour Pina colada, de quoi être dégoûté à vie 
de ce cocktail. 

Le porno qu’on trouve sur le net gratos est bestial, loin d’être glamour. Tourner 
dedans est encore pire, y prendre du plaisir est miraculeux. Il faut bander sur 
commande, comme une machine. Ce sont des heures et des heures de travail, 
dans une dizaine de positions, de quoi chopper des crampes et avoir l’impression 
qu’un tisonnier brûlant se farcit notre postérieur. 

Bref, ce n’était pas la joie, mais ça remplissait mon compte en banque. 

Jusqu’à cette rumeur de casting chez les « snobs », le porno arty n’a pas bonne 
réputation dans l’industrie parce qu’il plombe tous les producteurs qui désirent 
garder leurs habitudes. 

J’ai été curieux et je me suis inscrit, j’ai réalisé deux castings pour FUCKING 
BOYS, un solo, et un autre avec un membre connu du label, Oks Sky. Son 
partenaire a tenu à mater et j’ai trouvé l’expérience très... excitante. Je suis 
passé pour un gros amateur qui ne connaissait pas grand-chose à l’arty quand la 
réalisatrice m’a expliqué comment ça se passait. Elle ne nous a pas arrêtés, 
même si elle m’a confirmé qu’en tournage, ça lui arrivait si elle avait des projets 
films. Elle a laissé faire, en donnant simplement trois consignes à respecter et à 
inclure dans le casting. Elle ne m’a pas répété sans cesse de ne pas éjaculer, et 



quand la jouissance a fini par me gagner, j’ai été surpris d’être autorisé à la 
laisser m’emporter. C’était très étrange d’avoir un autre acteur comme simple 
observateur. 

Ce que j’aime avec Scarlett Sheeran c’est qu’elle est réglo. Bien sûr, j’ai autant 
rempli de paperasse et j’en remplierai encore, le tout filmé par une caméra. C’est 
toujours « amusant » de déclarer qu’on est ici de notre plein gré, mais ça évite 
les emmerdes. Elle m’a surpris en me montrant les papiers VIH et les tests MST 
de mon partenaire du jour, en cachant le nom. 

Ce que j’adore avec Scarlett Sheeran ? Elle est pleine d’inventivité. Pour mon 
dernier casting, elle m’a demandé si j’étais d’accord pour tenter autre chose. Elle 
connaît mon CV et je sais qu’elle veut savoir si je suis à la hauteur. 

Je vais l’être, même si les yeux bandés sous cette douche, je ne sais pas ce qu’on 
me prépare. 

Dans l’immense salle de bains, il règne une tension sexuelle suffocante, un goût 
d’interdit qui me fait bander comme un fou. Qu’est-ce qu’elle me réserve ? Et 
pourquoi a-t-elle tenu à ce que mes yeux restent couverts ? 

Normalement j’ai la place au sein du label, mais la réalisatrice est restée vague 
sur sa confirmation, elle veut déjà voir ma performance. 

Je dois être à la hauteur. 

Scarlett m’a dit de me laisser aller, de ne pas retirer le bandeau tant que mon 
partenaire du jour ne le faisait pas. J’ai appris qu’Archer King ne serait pas des 
nôtres. Dommage, le gars est cool. 

En attendant que la surprise arrive, je sais que les caméras tournent. La salle de 
bains est agencée d’une façon particulière. Les caméras peuvent être 
nombreuses, et placées dans différents angles. 

On est sous la douche italienne, elle n’a pas de vitre, la vue doit être parfaite. 

La photographe m’a taquiné en disant de ne pas chercher à trop bouger, les yeux 
bandés, je risque de me ramasser. 

Je succombe à l’effervescence du moment, mes mains glissent le long de mon 
torse trempé, je dessine le contour de mes abdos, avant de terminer ma course 
sur ma queue. Mon poing se referme autour, un juron m’échappe sous la 
sensation. L’eau chaude continue de couler le long de mon dos, le bandeau 
sombre est trempé. Je commence à aller et venir dans ma main, mes hanches 
bougent lentement, j’apprécie chaque effleurement, chaque pression sur mon 
membre dur. Je provoque les caméras sans les voir, j’use de mon corps sculpté 
pour donner illusion, j’essaie d’être le plus naturel possible de ne pas surjouer 
comme dans les autres tournages. 

Mon pouce taquine mon gland, j’attise le désir déjà bien alimenté par la 
situation, j’entends des pas, des chuchotements étouffés par l’eau. Je garde mon 



calme, mon cœur s’emballe. Je m’enfonce plus rapidement entre mes doigts, un 
frisson me parcourt le corps. 

J’ai tant de questions, et mon côté aventureux est curieux de savoir ce que la 
réalisatrice m’a réservé. 

Les pas se font plus proches, l’eau clapote, des mains se posent dans mon dos, 
sur l’immense dragon qui part de mon omoplate, jusqu’à ma fesse droite. 

Ce soudain contact me fait l’effet d’un embrasement, ne pas voir, juste sentir la 
fièvre s’imposer, c’est plaisant, un défi que je compte relever avec perfection. 
Mon partenaire fait exprès de ne pas se coller contre moi, mon cerveau se met à 
se faire des films. Ses paumes effleurent mon torse, elles se dirigent 
dangereusement vers mon érection. Ses lèvres effleurent de temps en temps ma 
peau. 

Homme ? Femme ? 

Je lâche ma queue, mes mains se posent sur les carreaux, je laisse l’invité mener 
la danse, impatient de voir ce qu’il va faire. 

Ses doigts s’enroulent autour de ma verge, le contact froid me fait jurer, la 
pression exercée est parfaite. Je ne sens toujours pas de torse contre mon dos. Je 
profite du mouvement de ses doigts experts qui me pompent lentement, massant 
mon sexe et titillant les zones sensibles. Sa main s’applique à caresser mon gland 
avant de recommencer à aller et venir. Je bande de plus en plus, la chaleur 
s’intensifie, j’ai envie de plus. Plus de caresses, moins de douceur. 

Les lèvres dans mon dos se transforment en mordillement, une langue se balade 
sur ma peau, je plonge dans ce poing plus rapidement, mon esprit ne cherche 
même pas à comprendre de quel sexe est la personne derrière moi. Je m’en fous, 
je m’en suis toujours foutu et je continuerai de m’en foutre. 

Je ne veux que l’alchimie, si je ressens ça et l’excitation, le tour est joué, je peux 
passer un bon moment. 

Les va-et-vient sur mon membre se font plus rapides, mon bassin danse au même 
rythme, je sens des picotements le long de ma colonne vertébrale. 

Moi aussi j’ai envie de provoquer mon partenaire du jour. 

Les mains lâchent mon érection, un élan de frustration me gagne, je le contrôle 
vite, j’y suis habitué. D’une pression, on m’incite à me retourner. Je m’exécute, 
je sens des doigts près de mon visage et l’instant d’après, le mystère se dévoile. 
Une femme. 

Je souris, je résiste à jeter un regard à Scarlett, visiblement, elle m’a pris au 
sérieux quand je lui ai révélé ma sexualité. 

Je dévisage ma partenaire, ses mains se baladent sur mon torse, ma queue 
s’enfonce dans son ventre, je ne résiste pas à l’envie de la toucher. Je le fais. Je 
découvre son corps, comme elle a caressé le mien. Elle est nue et absolument pas 



intimidée, elle dégage de l’assurance et un sentiment excitant. L’actrice respire le 
sexe et la tentation. 

Est-ce qu’elle me plaît ? Oui, elle est superbe, sa peau bronzée par le soleil, son 
sourire ravageur et naturel. Le petit grain de beauté sur sa joue. Ses yeux sont 
d’un marron profond, je me demande comment elle me regarderait en jouissant. 
Ses cheveux sont noués dans un chignon sage, j’ai envie de le détacher, de voir 
ses pointes noires draper ses seins rebondis. 

Elle est vraiment belle, je remarque des formes rondes sur ses hanches et ses 
fesses, l’harmonie est voluptueuse. Exactement le genre de femme devant 
lesquelles je succombe en dehors des plateaux du X. 

Ça me change des actrices siliconées des autres labels. 

Je ne résiste pas, je l’attire vers moi, ma bouche s’écrase sur la sienne avec 
fureur, je dévore ses lèvres et elle se prend au jeu. 

Nos peaux se collent à l’autre, sa chaleur m’envahit, nos mains poursuivent leur 
découverte. L’eau de la douche nous trempe, le foulard se retrouve au sol. Je ne 
reste pas impassible longtemps, je la soulève, ses jambes s’enroulent autour des 
miennes, mon sexe se frotte contre le sien, un petit juron appréciateur lui 
échappe, je remue mon bassin pour accentuer la friction. Nos lèvres se dévorent 
avec avidité, elle mordille l’une des miennes, je suce sa langue, des frissons nous 
gagnent. C’est excitant. 

Ma partenaire du jour s’agrippe à mes épaules, elle rompt notre baiser pour 
m’offrir un regard tentateur. 

Je crève d’envie de savoir son prénom, ce mystère semble me mettre dans tous 
mes états et me pousse à me surpasser. Qui est-elle et pourquoi Scarlett Sheeran 
me fait tourner avec une femme ? 

Ma main s’enfonce dans ses cheveux sombres, je détache ce chignon trop sage, 
ses cheveux tombent sur sa poitrine, l’eau la trempe et j’admire le spectacle. Je 
remarque un léger rebord qui ne doit pas être là par hasard et j’ai vite compris 
dans ces studios que chaque espace pouvait être utilisé pour s’adonner à notre 
activité. 

Je saisis le pommeau de douche, j’embrasse l’épaule de ma partenaire et d’un 
geste fluide, je la fais s’asseoir sur le rebord. 

Je m’agenouille devant elle, le regard des caméras augmente l’effervescence 
entre nous, a-t-elle deviné ce que je m’apprêtais à faire ? 

Je pose le jet sur le sol, mes mains remontent le long de ses jambes galbées, un 
frisson la gagne. J’écarte ses cuisses, elle m’accompagne. Je découvre son sexe 
gonflé, elle semble excitée et je ne vais pas hésiter à aller vérifier. D’habitude, 
tout est faux, j’ai même bossé avec un gars qui demandait explicitement aux 
filles de se lubrifier pour faire transparaître à l’écran, une impression extrême 



d’humidité. 

Une caméraman s’approche pour faire un gros plan de mon visage rompant la 
distance de son intimité. Ma langue trace un chemin humide le long de sa cuisse, 
la main de mon inconnue tire dans mes cheveux sombres, elle m’attire à elle, ma 
bouche et mes doigts me démangent. Je lui jette un regard, l’actrice m’observe, 
le souffle court, ses jambes toujours écartées, offerte et sexy. 

Mon pouce frôle son clitoris, un frisson la submerge, je remarque qu’elle mord 
sa lèvre, alors, je réitère mon geste en formant de petits cercles sur cette zone 
sensible. J’apprécie les sons qui sortent de sa bouche, lents et presque étouffés. 
Elle remue légèrement le bassin, à la recherche de plus de contact. Serait-elle 
impatiente ? Je le suis. Je lèche son pubis, j’imagine son cœur s’emballer en 
sachant qu’elle obtiendra bientôt ce qu’elle cherche. 

Au moment où ma langue s’impose sur son clitoris, mes doigts s’enfoncent dans 
sa cavité chaude et palpitante. Je laisse mes phalanges aller et venir en elle, 
tandis que ma bouche explore son sexe. Je le dévore avec ferveur, chaque 
parcelle est fouillée. Je savoure sa main prise dans mes cheveux. À chaque fois 
qu’elle tire dessus, j’augmente la cadence de ma langue la léchant. Je titille son 
point sensible, je joue avec en alternant les pressions et les mouvements, mes 
doigts disparaissent entre ses muscles chauds. L’actrice ferme les yeux, la 
bouche légèrement ouverte. 

En passant deux ans sur des plateaux de pornos miteux, je sais reconnaître quand 
une femme prend du plaisir ou pas et il n’y a rien de mieux que la voir 
s’abandonner à l’extase. Même pour un film, une femme qui prend son pied, 
c’est jouissif pour l’acteur autant que pour les spectateurs. Je commence à aimer 
ça. Oks Sky aussi m’avait retourné en se laissant emporter par la fougue de la 
fièvre. C’est surprenant et bon, ma fierté en prend un sacré coup à chaque fois. 
Les réactions de ma partenaire me poussent à tout donner et à la surprendre. 

Ma main libre tâtonne à la recherche du pommeau de douche, mes doigts 
quittent son sexe, l’actrice soupire et tire davantage sur mes cheveux. Ma langue 
continue son manège, je suce son clitoris avant de le lécher rapidement pour lui 
tirer une petite suffocation. 

Je la distrais, mes mains travaillent entre mes jambes, j’actionne le mode que je 
désire, quand le jet a la bonne pression, je romps le contact de ma langue sur son 
sexe. Ma partenaire s’apprête à protester, mais très vite, je remplace ma bouche 
par le jouet aquatique. 

Le flux rapide de l’eau la fait frémir. Je l’appuie contre son intimité excitée, ses 
yeux s’ouvrent pour croiser les miens, le plaisir déforme ses pupilles marron. 

Je bouge lentement l’embout métallique entre ses cuisses, la jouissance va 
rapidement la gagner. Je la vois déjà s’infiltrer dans ses traits. La jambe de ma 



partenaire glisse sur mon épaule pour me donner un meilleur angle. 

J’entends ses gémissements de plus en plus bruyants, je la torture avec le jet, 
massant son clitoris sous la forte pression. J’écarte le pommeau de douche pour 
rompre un peu le contact. La belle brune obtient quelques instants de répit, ils 
sont très courts. Je me crée un passage, son vagin palpite autour de mes doigts, je 
sens monter son orgasme quand le jet revient à la charge. Combien de femmes 
usent de ce stratagème pour trouver la jouissance ? Tellement ! Ça sert d’avoir 
trois sœurs ouvertes d’esprit et des partenaires de plateau expliquant 
ouvertement qu’après une journée merdique de tournage, elles se récompensent 
ainsi. 

Mon manège dure de longues minutes, ma compagne de scène joue de cette 
torture, elle me provoque en tentant de s’emparer de l’embout. Je bande comme 
un dingue, l’envie de me caresser me hante, voir une femme belle aussi libérée 
engendre des envies coriaces et violentes. 

Je n’ai toujours pas entendu sa voix, il n’y a que ses râles qui résonnent. 

— Qu’est-ce que tu préfères ? je demande en appuyant plus le flux d’eau contre 
sa zone sensible. 

Elle me sourit, et c’est merveilleux. 

Parle. 

— Ma langue ou l’eau ? 

Mes doigts bougent sous un nouvel angle qui la fait frémir. Son souffle 
s’accélère. 

— Et ta queue ne fait pas partie de la game ? 

Oh bordel, sa voix. 

Un léger accent d’un autre pays, sensuel et irrésistible. Elle est provocatrice, et 
j’aime ça. 

— Madame est exigeante, je m’amuse en baissant le jet. 

Elle frissonne, sa main caresse ma joue râpeuse. 

— Madame rêve de voir ce que t’as dans le ventre. 



Je me fige un instant, le diable m’emporte, mais cette femme me provoque, elle 
engendre de drôles de sensations en moi, elle me donne envie de la faire 
décoller, de sentir son sexe envelopper le mien. Je veux la faire jouir, fort et vite, 
maintenant et intensément. 

Je lâche le pommeau d’un geste violent, il s’écrase sur le sol. Mes bras glissent 
sous ses fesses, je soulève la belle brune. Ses jambes retrouvent ma taille, elle se 
colle contre mon torse, je la plaque de nouveau contre les carreaux. 

Les caméras se rapprochent, je m’attends à ce qu’on m’arrête et qu’on me 
demande de recommencer ou de la faire jouir avec le jet. Mais non, Scarlett ne 
dit rien, elle nous laisse mener la danse. 

Ma queue trouve son sexe, je bouge lentement, je laisse nos deux peaux 
sensibles s’enflammer. Je sens déjà son intimité trembler, l’eau a fait son effet, 
elle n’est pas chaude, elle est terriblement excitée. Et c’est moi qui vais l’avoir. 
Ma partenaire s’appuie contre le mécanisme de la douche. Elle active l’eau du 
pommeau fixe au-dessus de nos têtes, l’eau nous trempe, elle semble aimer ça. 
Un rire commun nous échappe, c’était inattendu et ses cheveux lui couvrent 
légèrement le visage. 

Je cède aux provocations, j’oublie les caméras, je les sens si proches et 
curieuses. Elles font leur boulot, je fais le mien. 

Je guide ma verge contre sa fente humide, la chaleur de son sexe m’attire. Ma 
compagne de plateau ne quitte pas mon regard, le feu la dévore aussi, elle 
s’approche de mon visage, nos lèvres sont à un geste de s’amuser à nouveau. Je 
reste un instant à peser contre son orifice accueillant, puis je jure en la pénétrant. 
Ma queue s’immisce entre ses chairs, elle bascule sa tête en arrière, dévoilant 
son cou trempé. Je laisse tramer ma langue, je lèche les gouttes d’eau chaude. Je 
la pénètre d’un mouvement fluide jusqu’à m’enfouir en elle entièrement. Son 
sexe palpite autour du mien et m’offre une prison divine. C’est différent de mon 
premier casting. C’est encore plus chaleureux, c’est doux et sauvage d’une autre 
façon. J’aime les deux, j’aime la fougue et la tendresse, j’aime les chevauchées 
violentes et celles qui le sont moins, et là, j’aime tout simplement l’idée de râper 
son dos contre les carreaux et de la baiser ainsi. Son intimité s’empale sur ma 
verge grâce à la force de mes bras et à la gravité. 

Sans que je n’aie besoin de le dire, elle enlace ses bras autour de mon cou, elle 
me donne les rênes de cette game et je les saisis sans scrupules et sans hésiter. 

Je ne durerai plus longtemps et elle non plus. Rapidement, je commence à la 
faire glisser sur moi, je la bloque contre la paroi pour ne pas avoir à supporter la 
totalité de son poids. Ma queue plonge en elle avec fureur, chaque caresse nous 
fout des putains de frissons, je laisse l’affolement guider mes gestes. Je ressors 
presque de son sexe pour m’y enfouir davantage. Ma partenaire m’offre 



quelques mouvements accompagnateurs, elle est bloquée, abandonnée. Elle se 
laisse aller. Le feu grimpe, je continue notre course folle jusqu’à la jouissance. 
Mes pénétrations flirtent avec la violence sexuelle, la bonne. Je l’admire se 
décomposer sous le plaisir. Ses ongles griffent mon cou, son souffle se mélange 
au mien, on ne se quitte pas des yeux. C’est étrangement érotique comme 
situation. Ça me rend dingue. 

— Caresse-toi, j’exige d’une voix rauque. 

Sa main s’insère entre nous, je continue de m’enfoncer en elle. Je savoure les 
prémices de son plaisir et les palpitations divines qui me donnent l’impression 
qu’elle m’aspire en elle pour me garder. C’est trop bon, c’est trop fort, et bordel, 
je vais basculer. 

Ma partenaire succombe la première, les quelques caresses sur son clitoris ont 
raison d’elle, elle explose autour de moi, un cri résonne près de mes oreilles, et 
je jouis à mon tour. 

J’arrive à sortir du cocon chaud de son corps pour me déverser sur son ventre, 
Scarlett m’a pourtant dit qu’elle ne cherchait pas absolument à filmer l’éjac, 
mais celle-là, elle l’aura. Et si je me fis à la présence de la nana qui filme, c’est 
dans la boite. Question intimité, on frôle le zéro, mais je m’en fous, c’est trop 
bon. 

Je m’accroche à mon inconnue en tachant son nombril et sa peau. Je jure, les 
yeux à demi clos. La caméra n’a rien raté. 

Mes muscles tremblent, le plaisir dure quelques instants dans mon corps, il se 
dissipe par vague, mais l’euphorie ne me quitte pas. 

C’est le pied bordel. 

Lentement, on reprend nos esprits, j’ouvre les yeux, la respiration en vrac et le 
cœur au bord du gouffre. 

— Reyes, mon prénom, c’est Reyes, m’avoue-t-elle en souriant. 

— Et moi, c’est Maddox. 

— Je sais. 

Que sait-elle d’autre ? 

Reyes me surprend en m’embrassant encore alors que les caméras sont 
probablement coupées. Mon sexe se loge entre ses cuisses et si nous étions chez 
moi, loin des caméras, je lui proposerais un autre round. 



Mais je reste professionnel et je finis par poser la belle brune répondant au 
prénom de Reyes. 




— Apparemment, les surprises, c’est ton truc, déclare Reyes en riant. 

Elle me tend une bouteille d’eau que j’accepte avec plaisir. On se retrouve seuls 
après une autre douche et un entretien avec Scarlett et quelques membres de 
l’équipe. Nous n’avons pas eu le temps de faire connaissance, et je suis 
impatient d’en découvrir plus. Reyes est encore plus belle habillée, c’est une 
femme au look « bad boy » féminin, des shorts larges, des t-shirts rocks, des 
talons et un maquillage très naturel. 

— Et apparemment, surprendre, c’est ton truc aussi, je rétorque sans cesser ma 
contemplation. 

Je n’en reviens pas que Scarlett Sheeran embauche des acteurs polyvalents pour 
ouvrir un label féminin du porno arty. C’est une super aventure qu’elle garde 
secrète sans doute pour éviter les fuites. Je ne m’attendais pas à ça, mais ça me 
plaît, c’est ce qui me ressemble, homme ou femme, les deux. C’est parfait. 

— On va être partenaires donc, je poursuis. 

Reyes me sourit, elle boit quelques gorgées, je fais de même, on s’est trouvé un 
coin tranquille dans le studio. 

— En quelque sorte, explique Reyes. Mais sache que je ferai comme toi. Si tu 
vas tourner avec des mecs, je tournerai aussi avec des nanas. 

Ma queue se raidit dans mon jean. J’imaginais sa langue sur mon sexe, 
maintenant, je l’imagine jouant sur celui d’une femme. Cette simple pensée ne 
me laisse pas indifférent. 

Reyes pige ma soudaine vision, elle claque des doigts devant moi. 

— Reviens à la réalité, plaisante-t-elle. 


— Je pourrais mater ? 



Son sourire s’élargit. 


— Tu ne serais pas un peu accroc au sexe, Mad Cruz ? 

— Et toi ? 

— C’est un mal de se faire plaisir ? rétorque Reyes en haussant un sourcil. 

— Absolument pas. Je pourrais venir jouer les fluffers 13 avec joie. 

— J’espère que tu m’inviteras à faire de même, plaisante-t-elle. 

Son clin d’œil complice est rempli de sous-entendu, il me fait kiffer. Elle plonge 
dans mes yeux verts, je pense qu’on fera un duo parfait. On a l’air sur la même 
longueur d’onde. 

— Quand tu veux, bella. 

Reyes acquiesce, elle joue avec sa bouteille en me fixant, comme si elle 
cherchait des questions à me poser. 

— Alors, Maddox, parle-moi de toi. On vient de discuter une demi-heure avec 
Scarlett, elle t’a expliqué le projet, elle t’a donné ta place. C’est incroyable la 
confiance que tu lui as fait, j’aurais pu être n’importe qui, un black avec une 
grosse queue et te faire plier, tu ne semblais pas sourciller, ça me fascine. 

— Je suis joueur et Scarlett Sheeran n’est pas réputée pour être une garce, 
j’explique. 

— Un point pour toi. Donc t’es très... polyvalent, j’ai maté tes castings ici, en 
solo, t’es le roi de l’éjac et en duo, j’ai vite compris que mes doigts ne te feront 
pas peur. 

Reyes prend un air lubrique qui m’amuse. 

— J’ai une prostate, je l’ai découverte et je ne compte pas la garder en sommeil. 

Certaines actrices avec qui j’ai tourné dans le passé refusaient d’être à mes côtés 
devant la caméra, prétextant que le porno gay est mal contrôlé, et qu’un mec qui 


aimait se prendre des queues ne pourrait pas être à la hauteur ou clean. 

Ouais la grande classe. Sauf que je suis clean, je ne suis pas gay et encore moins 
hétéro, je suis plus qu’à la hauteur du haut de mes vingt-deux ans. 

En tout cas, moi j’irai voir les siens en rentrant maintenant que je connais son 
pseudo d’actrice, Reyes, c’est Rey Amore. Elle a une jolie petite réputation, 
surtout dans les magazines érotiques. Elle est d’ailleurs plus spécialisée dans ce 
domaine que dans le porno arty. 

Ça me rend curieux. 

— J’ai vingt-deux ans, je poursuis pour me donner une autre allure que le type 
qui ne parle que de cul. 

— Et rempli de fougue, commente-t-elle. 

— Je suis d’origine brésilienne, mais un fier américain patriote. 

Reyes acquiesce, comme si elle avait tenté de deviner d’où je venais. 

— La peau halée, le corps de sportif et le léger accent qui fait mouiller les filles. 
Pourquoi tu fais du porno alors que tu pourrais faire mannequin ? 

— J’ai des études à financer en vérité, j’explique avec honnêteté. 

J’ai besoin de ce job pour me payer mon avenir, et le porno, ça paie vraiment très 
bien, surtout les scènes gays et l’arty désormais. 

— Quel secteur ? me questionne Reyes, curieuse. 

Je plonge mon regard dans le sien, si elle croit qu’elle va m’avoir en me 
cuisinant sans que je n’obtienne de retour, elle se trompe. 

— Pourquoi tu bosses dans le porno alors que t’es magnifique ? je renchéris. 

— Et dragueur, s’amuse Reyes. 

— Alors ? 


— C’était soit le porno, soit les clubs de strip avec les gros pervers. 



Mais ? 


Reyes hausse les épaules en gardant ça mystérieux. Ça attise ma curiosité, et 
j’aime les femmes mystérieuses. 

— Tu n’as pas répondu à ma question, tu sais, me rappelle ma partenaire. 

— Toi non plus, corazôn, mais j’espère que tu vas au moins me dire quelques 
trucs sur toi ? 

Elle acquiesce de bon cœur et l’ambiance reste sympathique, ça semble être 
simple, on matche bien. Parfois, l’attraction s’installe avec facilité, il le faut, j’ai 
compris que les partenariats ici fonctionnaient ainsi. Par contre, j’ignore 
comment Scarlett a réussi à me trouver une collègue qui me va si bien. 

Cette nana est magicienne ? Je n’ai pas rempli de tests ! 

— J’ai vingt-sept ans, le léger accent que je m’emploie à cacher, il est originaire 
de Cancün. J’ai été castée il y a quatre mois déjà par Scarlett. Le projet 
FUCKING GIRLS est tenu secret, mais nous nous sommes déjà toutes 
rencontrées. 

— Toutes ça veut dire combien ? 

Reyes me jette un regard amusé, je lis dans ses yeux « queutard », je ne nie pas. 
Je ne pensais pas qu’elle était plus vieille que moi, ce détail me plaît, même si 
c’est seulement de cinq ans. 

— Huit, mais t’es coincé avec moi, corazôn, reprend Reyes. 

Je la dévisage avec ce regard, celui que mes autres copines appelait « l’étrange ». 

— Je ne m’en plains pas. 

Elle rit. 

— Oui, on m’a dit que tu sautes sur tout ce qui bouge. 


— Je saute sur toutes personnes qui m’attirent, je la corrige. Ça s’appelle : ne 
pas être compliqué. Comme toi ? 



Reyes acquiesce en prenant un air amusé, comme si j’avais deviné son secret. 
Voilà un autre point en commun : pas de prise de tête. 

Je crois que, comme moi, elle ne franchit jamais la ligne avec ses partenaires. 
C’est exactement ce qu’il nous faut. 

— Tu joues au foot ? m’interroge Reyes après quelques commentaires sur nos 
deux sexualités très... diversifiées. 

Je ris en passant une main dans mes cheveux bruns. Elle demande vraiment ça ? 
À moi, un Brésilien ? 

— Bordel, tu poses vraiment la question ? 

Elle lève les yeux au ciel avant de marmonner « maudit brésilien ». Je suis né 
avec un ballon de foot au pied ! 

— OK, allons taper dans le ballon pour conclure notre partenariat, après la baise 
filmée, le sport. 

Reyes termine sa bouteille d’eau, je fais de même, elle me fait signe de la suivre. 
J’apprends qu’elle a toujours un ballon rond dans le coffre de sa voiture. 

Je sens que ma partenaire chez FUCKING GIRLS va me plaire, surtout si elle 
partage cette même passion pour le sexe, j’ai hâte de la voir en action, avec moi, 
ou avec une autre. 

— Reyes ? 


— Oui? 


— Si je gagne, j’ai le droit de te peloter ? 

Elle éclate de rire alors que nous nous rendons vers l’ascenseur. 

— Tente toujours. Peut-être que ce sera toi qui devras fuir mes doigts. 

Oh bordel, elle a vraiment maté mon casting. Je me contente de lui effleurer les 
fesses pour la taquiner, elle m’envoie un coup dans les côtes qui nous fait rire. 

Je vais faire un foot sportif dans le sable avec ma nouvelle partenaire, une 



attitrée, la première fois de ma vie que je vais vivre ça. On va essayer de ne pas 
merder, ce n’est pas une gamine que j’ai à mes côtés, j’ai une vraie femme, une 
femme sexy et drôle. Je dois être à la hauteur. 



Chapitre 5 
[l8+)jj 
Alek 


Deux jours plus tard. 

Ce soir, c’est la fête de bienvenue pour les nouveaux membres de FUCKING 
BOYS et GIRLS. Tout le label est réuni, acteurs, caméramans, anciens et 
nouveaux membres du staff. L’annonce publique de la création de FUCKING 
GIRLS se fera ce soir, après la photo officielle, Mackenna sera chargée de 
balancer l’information sur les réseaux sociaux et ce sera définitif : nous allons 
entamer une nouvelle étape dans notre vie d’acteurs. 

Mais avant de faire la fête et d’apprendre à se connaître, Scarlett tenait 
absolument à présenter l’un des derniers concepts de FUCKING BOYS : son 
partenariat avec WHAT’S SEX ?. 

Nous avons tourné une vidéo hier, que j’ai montée avec l’aide de Mack 
aujourd’hui pour que tout soit prêt pour ce jour J. 

Nous sommes tous installés dans la salle commune de l’étage réservé au label 
FUCKING GIRLS. Nous avons découvert des lieux féminins et sexy. À l’image 
de sa créatrice. 

Je reste un peu en retrait alors que la vidéo se lance. C’est étrange de se voir en 
présence des autres. Il n’y a que Scott et moi à l’écran. Je nous observe avec une 
certaine gêne. Je trouve que mes cheveux rose et brun ressortent beaucoup à 




l’image. Ma gueule de voyou face à celle de Scott est encore plus frappante. 
Mais très vite, notre film occupe mes pensées. 

— Salut, tout le monde, bienvenue sur la chaîne ! déclare Scott avec son 
enthousiasme légendaire. Aujourd’hui, on se retrouve pour une nouvelle vidéo 
un peu spéciale. Nous allons vous parler humour et anecdote. On devait parler 
auto-fellation, mais Alek n’a pas voulu sucer sa bite. 

— Je n’ai pas ta souplesse, je me moque à l’écran. 

— Je t’apprendrai, darling. 

Je lui fais signe de se taire, il tente de passer une main dans mes cheveux pour 
m’énerver, mais j’esquive. 

— Et nous aurons une grande nouvelle à vous annoncer, je reprends en tentant 
d’être sérieux, mais d’abord... 

— Générique ! s’exclame Scott. 

Ce dernier se diffuse, un mélange de clipart et de montage drôles. Notre chaîne a 
des buts éducatifs, mais surtout humoristiques. On peut apprendre en se marrant, 
on peut avoir des explications sur des sujets tabous sans pour autant chercher sur 
le dark web. 

— Bon, comme vous pouvez le constater, nous ne sommes pas dans notre 
décor habituel, je commence une fois revenu à l’écran. 

— Non, pas de godes ventouses, ni de portraits sexy entourés de l’affiche 
WHAT’S SEX ?, soupire Scott, mais on a ça. 

Il pointe la vague décoration d’images et d’objets en bois. On a tenté de 
reproduire un décor « sauvage ». Scott voulait que je mette un collier de fleurs 
comme à Hawaï mais mon regard l’en a dissuadé. On a planqué les objets 
FUCKING BOYS pour laisser la surprise, mais les habitués reconnaîtront vite le 
lieu de tournage des Questions/Réponses, on est dans l’antre de Mack. 

— Donc, aujourd’hui, on remplit notre catégorie culture générale et pas 
génitale, mon cher Alek, avec 7 des pratiques sexuelles les plus étranges dans 



le Monde. 


— Vous n’imaginez pas ce qu’il y a écrit sur ma fiche, je soupire. 

— Vas-y, babe, lance-toi, s’amuse Scott. 

Je découvre la première anecdote là, sur l’instant, je ne rate pas l’expression de 
mon visage. Devant une caméra, je prends de l’assurance, je ne suis pas si 
expressif dans la vie de tous les jours. 

— Saviez-vous qu’en Australie, dans une tribu, ils se serrent le pénis pour se 
dire bonjour ? je déclare en me retenant de rire. 

— Un peu comme moi le matin, plaisante Scott. 

À l’écran, je lui jette un regard de feu, je ne peux m’empêcher de repenser à tous 
ces matins où sa main se retrouve autour de ma queue pour me sortir du réveil en 
me branlant. 

— Oh bordel, se marre Brooks, devant l’écran, Lake, je crois que t’es impoli 
mec. 

— Je te dis bonjour avec ma bouche, c’est mieux non ? renchérit le principal 
intéressé. 

Tout le monde glousse à cette remarque, en effet, c’est mieux, mais 
personnellement, j’aime quand Scott s’amuse avec ses mains, elles sont toujours 
avides d’aventures. 

Je tire sur mon jean noir pour chasser l’érection qui me menace à cette pensée, je 
sais que mon envie sera vite coupée avec les révélations à l’écran. 

— À Hawaï, lors de rituels, hommes et femmes chantent de véritables odes 
génitales, oui, oui. 

À l’écran, j’éclate de rire alors que Scott nous explique qu’ils les mettent en 
valeur et leur donnent des surnoms. Apparemment, ça aurait un côté... très 
excitant. 


— Tu veux que je donne un surnom à ta queue ? je ris. 



— Super B ? me propose-t-il. 


Fou rire dans la salle. Les filles font quelques commentaires, Quinn, une 
nouvelle, demande à sa partenaire de l’appeler Wonder C. 

Je ris de bon cœur sur la vidéo, je ne m’attendais pas à ça. Scott m’a surpris en 
ne me fournissant que quatre anecdotes. Les réactions sont plus vraies lorsqu’on 
est dans l’ignorance de certaines parties du scénario. 

Jamais je ne surnommerai sa queue « super bite ». 

On reprend nos révélations, je me demande encore où Scott a trouvé tout ça, il 
ne manque jamais de ressources pour notre chaîne. 

— Hé bien, au Niger, baiser en public est autorisé, si vous êtes dans la savane 
bien sûr, apparemment, ça intensifierait les ébats d’être à proximité des 
animaux sauvages, je lâche en lui jetant un regard lubrique. 

Celui qui dit : tu veux qu’on teste ça et qu’on en débatte dans un prochain 
Update ? 

Scott rit à son tour. 

— Bien sûr, Alek, quand tu veux. 

— Je te prends au mot, je réponds. 

— Prends-moi tout court. 

À l’écran, je vois ma réaction, Dereck fait une remarque sur le fait qu’on ne voit 
pas mon pantalon, Brooks renchérit en demandant à Scarlett si on peut faire ça 
en groupe. 

Les filles s’y mettent aussi. Nous avons atterri dans une sacrée communauté 
d’acteurs. 

La réalisatrice met pause le temps que les jérémiades cessent, puis, la vidéo se 
poursuit. 

— Tu savais que les pharaons aussi avaient des penchants exhibitionnistes ? 
On raconte qu’ils se masturbaient dans le Nil. 

— Ne faites pas ça dans l’Hudson, vous risqueriez d’attraper une putain 
d’infection, je commente en souriant. 



Scott poursuit sur une tribu qui fait boire le sperme aux garçons pour les rendre 
virils, je me surprends encore à m’entendre lui faire un commentaire sur 
l’éjaculation et sur la question d’avaler ou pas. Scott ne perd pas le temps de 
suggérer à nos fans d’aller voir notre vidéo sur le sujet. 

Personnellement, on avale tous les deux, mais c’est une problématique qui 
mérite débat. 

Notre grand fou rire a lieu à la mention de l’affreux rituel chez les Mardudjara. 
Scott jure pendant un bon moment, comme si je lui avais mis un coup de pied 
dans les couilles. 

— Pitié, je ne veux jamais avoir à vivre ça. 

— Imagine, ça doit être aussi terrible qu’un coup de dent. 

Je ris de bon cœur alors que Scott me supplie d’arrêter de lui parler de ça. Puis, 
le sérieux revient, et la septième révélation doit venir à l’écran. 

— Vous saviez que FUCKING BOYS recrutait Scott etAlek ? lâche Scott, l’air 
de rien. 

Silence dans la vidéo, comme si nous venions d’annoncer cette nouvelle à une 
salle pleine. Je saisis un mug FUCKING BOYS que je montre à l’écran. 

Scott s’empresse d’expliquer le pourquoi et le comment, il fait court et ça passe 
vraiment bien. Puis, vient le principal sujet : Liwy. 

Je me raidis en voyant Scott parler d’elle, il a une lueur particulière dans le 
regard, la même que la mienne. 

Bordel, je décorine grave ... 

— Alek, tu mettras la petite photo au montage de notre sexy partenaire. 

Sur la vidéo, je claque des doigts et le portrait de Liwy pour FUCKING GIRLS 
apparaît. 

— Donc voici notre partenaire pour le label FUCKING GIRLS. L’annonce 
aura déjà été faite quand nous publierons cette vidéo. 


— Ça a du bon d’être dans le futur, je commente. 



Est-ce que les autres voient à quel point, je tente de masquer mon trouble à 
l’écran. Pourquoi Liwy me perturbe à ce point ? Cette femme est sympathique, 
belle et drôle. Le peu de temps qu’on a passé ensemble, j’ai adoré, je me suis 
senti à l’aise, alors que je n’aime pas particulièrement les inconnues. 

Pourquoi tant de trouble alors ? Pourquoi mon cœur s’emballe en imaginant sa 
bouche ouverte sous le plaisir ? Pourquoi j’y pense encore et pourquoi ça me 
terrifie ? 

— Donne-moi les numéros gagnants au loto, Alek, s’amuse Scott. 

J’ai rajouté hier soir après le tirage de la super cagnotte le numéro chanceux. Ce 
genre d’humour fait toujours rire les abonnés. 

— Donc comme vous avez pu le constater, nous sommes dans les locaux de 
notre prochain label, là où nous deviendrons des acteurs du X et non plus du 
blog, et pour fêter ça... annonce Scott, tu ne claques pas des doigts ? 

— Pas besoin, lâche une voix féminine hors champ. 

Je serre les poings, Liwy était vraiment emballée à l’idée de participer. 

Une belle blonde débarque à l’écran. Vêtue de sa jupe droite et de son t-shirt 
rouge asymétrique, ses cheveux sont bouclés sur ses épaules, Liwy remporte 
toute l’attention. Elle s’assied entre Scott et moi, sourire aux lèvres. 

Pourquoi cette femme est si belle ? 

— Hello tout le monde ! Je suis Livvy et vous allez entendre parler de moi très 
souvent, puisqu’Alek et Scott me gardent une place au chaud, et pas qu’ici. 

Pourquoi a-t-elle tant d’humour ? 

— Mais surtout ici, plaisante-t-elle. 

On lui souhaite la bienvenue, on la présente rapidement. 

— Sachez que ça ne sera pas des tutos, mais nous allons aborder des sujets 
intimes et hot, parler fantasmes et pratiques. Tout ce que vous avez toujours 
voulu savoir côté sexualité, vous héritez d’une actrice X pour vous le dévoiler. 


Liwy est à l’aise à l’écran, vraiment. Quand on est capable de tourner nue, 



devant une caméra dans un moment où rien ne nous cache, on peut plaisanter sur 
la sodomie ou l’orgasme sur YouTube sans problème. 

— Je ne serai pas la seule à faire mon arrivée ici, annonce Liwy. 

— En effet, on cède notre catégorie sex-toys à deux experts, renchérit Scott. 

Sa main est sur sa cuisse, c’est discret, mais je le vois. Je fronce les sourcils, 
pourquoi cette pensée m’agace à ce point ? 

Scott, est-ce qu’on va droit à notre perte ? 

Et si ce n ’était rien ? Juste mon esprit défoncé ? 

— Tu claques des doigts ? me taquine Liwy. 

— S’il ne faisait que ça, commente Scott avec ce regard lubrique. 

Je m’exécute sur la vidéo, les portraits de Brooks et Lake apparaissent. En effet, 
certains membres de FUCKING BOYS vont venir discuter. Archer a accepté de 
venir parler BDSM, Mason des coulisses du porno, mais ce sera surtout le duo 
infernal. Les deux avaient déjà commencé à tourner des séquences pour le site, 
désormais, ils auront un public différent. Scott est impatient de partager ça avec 
les autres. Moi ? Je m’enthousiasme tranquillement, c’est bien. 

— Retrouvez-moi tous les mercredis sur la chaîne et sur le site FUCKING 
GIRLS, annonce Liwy après quelques explications de notre part. 

— Brooks et Lake seront là le jeudi pour vous présenter un jouet différent 
chaque semaine, je mentionne. 

— Et nous, on se retrouve le lundi et le vendredi, reprend Scott. Et bien sûr, 
d’autres actualités et surprises en perspective ! Maintenant que nous avons 
hérité de dix collègues stars du X, WHAT’S SEX ? a de quoi faire chauffer la 
plateforme en ligne ! 

— Vous ne le faisiez pas déjà avec ce challenge ... déclare Liwy. 

— Quel challenge ? je demande, surpris. 


Liwy se mord la lèvre en souriant. 



Cette maudite lèvre qui veut tout dire. 


— Celui « qui de nous deux » où tu as ouvertement expliqué comment tu 
adorais ... 

C’est à cet instant que j’ai découvert que Liwy avait pris le temps de découvrir 
notre chaîne YouTube. Mon premier réflexe sur la vidéo ? Sauter sur l’actrice 
pour la faire taire. La dernière fois que Scott a mentionné cette stupide vidéo, 
qui, je précise, avait été tournée quand j’avais chopé une putain de grippe. Je 
devais être tremblant de fièvre et incapable de tenir ma langue. 

La vidéo se termine sur Liwy et moi nous chamaillant gentiment, tandis que 
Scott termine la session. Il balance les liens, annonce le changement définitif de 
décor et la conservation de notre blog personnel, même s’il sera moins actif. Il 
remercie la team en riant avant de saluer tout le monde et de couper sur le 
générique de fin, un montage que j’ai réalisé. Ce sont deux cliparts de Scott et 
moi, dos à l’autre, chacun tenant un sex-toy dans la main avec le nom de la 
chaîne. 

La télévision se coupe et tous les regards se tournent vers nous. Scarlett voulait 
qu’on inaugure notre premier Update, c’est fait. 

— Bravo, c’était génial ! nous félicite la réalisatrice et désormais PDG. 

Elle nous salue en nous prenant dans ses bras, Scott s’amuse de me voir mal à 
l’aise, je n’ai jamais été très doué pour ça. 

Ensuite, tout le monde se lève pour se servir un verre, moi aussi, j’aimerais bien 
une bière, et comme si Liwy l’avait deviné, elle se ramène avec une. 

— Merci, je déclare en prenant la bouteille. 

— Pas de quoi, darling, se moque-t-elle gentiment. Je voulais te présenter le 
restant de la bande. 

J’ai été en retard parce que j’avais un problème à régler avant de venir. Liwy ne 
semble pas dérangée par mon manque de réponse, le silence, c’est mon pire 
défaut. 

Je souris, poli, un peu mal à l’aise de ne pas avoir Scott pour répondre à mes 
silences. Je ne veux pas être le gars bizarre. 

— La belle rousse qui discute avec Kaleb, c’est Tate. Ils tourneront ensemble 



quand Kaleb ne sera pas actif pour FUCKING BOYS. La superbe brune aux 
allures du sud, c’est Reyes, elle va tourner avec Maddox, la plus jeune des 
recrues. Emerson, la fille aux cheveux gris, la discrète mais talentueuse actrice, 
sera avec Walker, le cowboy. 

Liwy me montre les autres membres, je connais tous les mecs, on a déjà été 
présentés et certains sont sacrément connus, surtout le cowboy et Kaleb. 

— Quinn et Melicent seront le couple phare de FUCKING GIRLS, le 100% 
féminin. Elles sont magnifiques ensembles, Scarlett les a volées à BAD LADY, 
le célèbre studio X lesbien. Apparemment, le chèque était énorme. Les filles ne 
sont pas habituées au porno arty, mais Scarlett semble confiante. Cette femme 
est très intelligente. 

Elle termine par me présenter Sherill & Indigo qui valseront entre elles et les 
autres filles. Les mecs, ça ne semble pas être leur came au pieu, par contre, elles 
semblent être vraiment géniales. Je les ai déjà surprises avec Mason et Zane 
discuter de baseball et proposer une partie à quatre, sans aucun sous-entendu 
sexuel. 

Liwy me parle encore un moment, avant que Reyes ne l’appelle, elle s’excuse 
en frôlant mon bras, puis, elle dépose un baiser sur ma joue avant de partir. 

Un frisson me gagne. 

Merde c’était quoi ça ? 

Je n’ai pas le temps de me poser la question. Scott ne tarde pas à me rejoindre en 
voyant que je me tiens légèrement à l’écart, sa main glisse dans mon dos, son 
contact me fait frissonner à nouveau, si je ne suis pas tactile, il l’est pour deux. 
Ça me surprend toujours ses gestes, mais surtout le fait d’aimer ça. 

— Ça va ? s’empresse de demander Scott. 

Je fais face à mon meilleur ami, sans Liwy dans les parages, je m’autorise à 
analyser ce que je redoutais de ressentir. 

Scott s’approche de moi, sa main se pose sur ma hanche, il m’attire à lui, mon 
front se pose contre le sien et ma bouche retrouve la sienne sans que je n’aie le 
temps de dire quoi que ce soit. Je sens le regard de quelques-uns de nos 
collègues, je croise celui de Liwy qui m’offre un clin d’œil complice. 

Mon rythme cardiaque subit une augmentation, l’agitation me gagne, ainsi que le 
trouble, pourquoi je réagis ainsi en sa présence ? 

Je romps notre baiser avant qu’il ne dérape, les mains de Scott sont déjà sur la 



ceinture de mon jean. 

Je m’apprête à trouver une excuse, mais mon meilleur ami lit dans mes pensées 
mieux que personne. 

— Ça ne changera pas, ce qu’on a ensemble. On entame juste un nouveau 
départ, mais pas dans ce domaine-là. 

Sûr ? 

J’acquiesce, je ne sais pas si je suis convaincu, mais je préfère ça au 
questionnement. Je ne veux pas perdre ce que j’ai avec Scott. Je déteste la 
nouveauté si je n’y suis pas préparé. Ces peurs, je les ressens à chaque fois 
qu’une tierce personne s’immisce entre nous. Parfois, quand on aime sans 
nommer ses sentiments, on craint que ces derniers disparaissent. Ce n’est pas 
parce que nous allons vivre une expérience des plus extraordinaires que notre 
relation changera. 

J’essaie de m’en convaincre. Liwy ne sera pas la dernière à s’immiscer dans 
notre duo. 

Alors pourquoi je ressens ce truc en moi ? 

Je chasse cette pensée quand Dereck nous fait signe de venir voir le résultat du 
shooting de Kaleb. C’est lui qui va être sur les campagnes de publicité pour les 
capotes MADE IN FUCKING BOYS, autre nouvelle de la soirée. 

Décidément, Scarlett Sheeran est remplie de surprises. 

Quelle sera la prochaine pour nous ? 



Epilogue 

cr<o 

Archer 


Archer, 19hl4 : « Il y a quatre jours, j’ai baisé un de nos futurs collègues, 
c’était bon et jouissif de partager quelque chose avec quelqu’un. Même si ça ne 
comptait pas, l’espace d’un instant, je ne me suis plus senti seul. Et tu sais 
quoi ? J’ai pensé à toi. J’ai pensé à ton corps sous le mien. À ton souffle 
heurtant ma peau. J’ai imaginé que ses mains menottées étaient les tiennes, 
j’entendais tes râles et pas les siens. C’était ta bouche au lieu de la sienne, et ton 
corps en sueur bougeant contre moi. Mais ce n’était pas toi, même si je fermais 
les yeux, même si j’ai été aussi professionnel que possible, il m’était difficile de 
ne pas penser à ce que je ne pourrai jamais obtenir. Il a joué le jeu, tu sais ? Il a 
compris que je pensais à un autre. Je pensais à toi. Walker (il s’appelle comme 
ça, l’un des nouveaux), ne semblait même pas contrarié. J’aurais pu la jouer 
indifférent, faire comme si je n ’avais pas agi comme un enfoiré, en pensant à un 
autre pendant qu’on tournait, mais j’ai été honnête, je suis allé m’excuser. 
M’excuser de quoi ? D’être tombé amoureux d’un connard égoïste qui refuse 
qu’on l’aide ? C’est exactement ce que j’ai fait. Ça fait plus de 30 putains de 
jours que tu ne dis rien. Pourquoi ce silence ? » 

Je soupire, je cherche mes mots, mais ce sont les mêmes qui tournent en boucle 
depuis un mois. Je ne réfléchis pas, j’appuie sur ENVOYER. Ce soir, je ne lui 
demande pas comment il va, quand est-ce qu’il rentre et si le FBI a toujours 
besoin de lui. Ce soir, je suis égoïste et j’exige des réponses. 

Je termine d’un trait ma bière en jurant, l’envie de me bourrer la gueule se fait de 
plus en plus présente. Je crois que je vais planter l’équipe pour sortir, peut-être 
que Brooks et Lake voudront se joindre à moi, les deux acteurs sont les derniers 
à refuser une virée en boite pour se trouver une distraction ou simplement 
s’amuser. 

Je ne veux pas rire cette nuit, je veux oublier. Oublier et baiser la première queue 
qui voudra bien de moi. 



Ça ne sera pas compliqué, ce n’est jamais compliqué. 

La seule personne qui est insensible à mon charme, c’est bien la seule que je 
désire vraiment. Le monde est mal fait pas vrai ? 

— A, tout va bien ? 

Je me tourne vers Jax, visiblement, je n’étais pas le seul à vouloir prendre l’air. 
Les soirées de représentations, ce n’est jamais mon truc surtout s’il faut rester 
sobre et sérieux. Pourtant, ce soir, on fête l’arrivée de cinq nouveaux et on 
inaugure en interne la création du label féminin FUCKING GIRLS. 

Il s’accoude à la balustrade, les studios ont une vue magnifique sur la ville, on 
voit même l’océan. 

Je garde mon portable dans les mains, l’envie de le jeter dans le vide me tente, 
mais trop de « et si » demeurent dans ma tête. 

— Ouais, j’essaie d’aller. 

La main de Jax s’abat sur mon épaule, il est l’un des mieux placés pour 
compatir. Il sait ce que c’est de galérer en amour. Il est tombé amoureux une 
première fois, on lui a brisé le cœur, puis Jax a rencontré Dereck et il a dû faire 
face à la nouveauté, et à l’amour, encore une fois. 

Et moi ? Je n’aurai sans doute pas cette chance. 

— Les choses vont changer à son retour, tentent de me conforter Jax. L’enquête 
est finie, ils vont passer à l’étape supérieure, Démon va pouvoir rentrer avant le 
procès. 

Mon cœur fait un salto. Je foudroie Jax du regard. 

— L’enquête est finie ? je l’interromps d’une voix sèche. 

L’acteur acquiesce, très vite, il comprend que je n’étais pas au courant, il passe 
une main nerveuse dans ses cheveux sombres en jurant. 

— Vinz a remis ses rapports il y a deux jours. Démon ne te l’a pas dit, pas vrai ? 
Deux jours bordel. 


— Silence radio depuis son départ, j’ignorais que l’enquête était close. 



— Désolé mec, j’aurais dû venir t’en parler, soupire Jax. 

Il boit quelques gorgées de sa bière, depuis qu’il est avec Dereck et que la 
situation avec son ex s’est améliorée, je le trouve plus détendu, il s’autorise plus 
de choses. 

Les temps changent, mais certaines habitudes semblent stagner. 

J’ai tellement de questions en tête, les réponses ne peuvent provenir que d’une 
seule personne, mais comment faire pour atteindre quelqu’un qu’on semble déjà 
avoir perdu depuis des mois ? 

— Ce n’était pas à toi de le faire, je murmure. 

— Vinz n’a rien dit à son sujet. 

Pourquoi le ferait-il ? Ce n’est pas un putain de coursier aux nouvelles. 

— Il a simplement expliqué à son frère que tout c’était passé pour le mieux, 
reprend Jax. 

Est-ce que cela veut dire que Démon va bien ? J’en doute. Comment ça pourrait 
aller ! Cela fait un an que c’est la merde entre nous, et j’ignore les dégâts causés 
par cette situation. 

Je ne sais pas grand-chose sur cette enquête, mais j’ai conscience que c’est 
grave, l’affaire des snuffmovies fait encore trembler le milieu. Démon a refusé 
de me dire pourquoi le FBI avait tant besoin de lui, mais je ne suis pas stupide. 
C’est important, et ça doit être bouleversant. 

Dereck n’affronte pas seul et pourtant l’Australien semble être le genre de 
personne costaud, capable d’endurer le pire. 

Je regarde mon portable, avec l’espoir puéril de voir une réponse, à la place c’est 
autre chose que je vois. 

Démon Hunter est connecté. 

Démon Hunter a vu votre message. 

Cet enfoiré est connecté. 


— Tu penses qu’il est de retour à Los Angeles ? je finis par demander. 



Jax acquiesce. Depuis un an, dès que Démon disparaît de LA, il n’informe 
jamais personne de ses allées et venues, seule Scarlett est au courant de ses jours 
de reprises au boulot pour tourner. Ses comptes des réseaux sociaux restent 
inactifs. Il n’aurait prévenu aucun de nous pour venir le chercher à l’aéroport de 
toute façon. 

— Connaissant Démon, c’est probable, me confirme Jax. Il n’a aucune raison de 
s’éterniser à New York. Demande à Scarlett, Démon a dû la prévenir de son 
retour parmi nous. 

L’idée m’agace un peu plus. 

Comment notre partenariat peut s’en sortir si nous ne nous parlons pas ? Je peux 
taire mes sentiments pour son bien, mais je ne peux pas supporter qu’il se 
comporte comme un connard solitaire. Je ne lâche pas mes amis, encore moins 
les personnes que j’aime. 

Mais lui... 

— J’étais venu te chercher pour faire la photo, Scarlett tient à annoncer la 
création du nouveau label avec nos têtes dessus, rit Jax. 

— OK, j’arrive, donne-moi trente secondes. 

Jax acquiesce, il me jette ce regard, celui qui me dit : si tu as besoin, n’hésite 
pas. 

Je déverrouille mon téléphone, ouvre ma conversation avec mon enfoiré de 
partenaire, mes pouces frappent presque l’écran. 

Archer, 19h25 : « OK Dem, tu veux jouer les sourds d’oreille ? Je ne te laisserai 
pas remporter cette manche. On va discuter, et on discutera ce soir ! J’arrive 
chez toi ! ». 

J’attends, mais Démon ne regarde pas le message. 

Tant pis. 

Je range mon téléphone, Jax est toujours là, ensemble, nous regagnons la soirée, 
tout le monde nous attend pour prendre la photo officielle des deux labels réunis. 
Il ne manquera que Démon, mais Démon, mis à part le Donjon, il ne se mélange 
pas aux autres catégories du studio. 

L’ambiance est chaleureuse et me ferait presque oublier ce qui m’attend d’ici 
quelques instants. 



Mackenna s’installe derrière son objectif, FUCKING BOYS et FUCKING 
GIRLS se mélangent, les filles sont vraiment adorables. J’ai assisté à quelques- 
uns de leur casting et ça promet du lourd. 

Voici un exemple même des femmes qui s’assument et qui n’ont pas honte de 
leur désir. Scarlett a tapé dans le mille, une fois encore. J’ai regretté d’être 
bouleversé par la session avec Walker pour ne pas m’occuper des autres. 

On prend tous la pause, quelques clichés plus tard, je pars m’excuser auprès de 
Scarlett pour lui dire que je vais rendre visite à Démon. La réalisatrice a l’air 
surprise, son regard tente de ne pas masquer son inquiétude. Elle m’embrasse en 
me souhaitant bonne chance, puis je m’éclipse, le cœur battant. 

Est-ce que Démon est bien à Los Angeles ? Mais surtout, dans quel état vais-je 
le retrouver ? 

Qu’en sera-t-il de nous, Dem ? 

À suivre... Tome 3 - For pain 



Remerciements 


Un immense merci à Micheline pour la correction. 

Un grand merci à Karen, Vanessa et Magali pour la relecture. 

Merci à ma vilaine en chef, Maryrhage, pour son soutien et son avis. Tu m’es 

indispensable. 

Merci à mes deux acolytes, Aurore et T pour leur retour également. Vous êtes au 

top ! 

Merci à la Rose et le Corbeau pour le montage de la couverture. 

Merci à nos partenaires pour leur aide. 

Et évidemment, merci à tous les fans de Tunivers de FUCKING LOVE. J’espère 
que cette courte nouvelle vous donnera envie de prolonger l’aventure avec les 
volets de FUCKING GIRLS en 2019. Vous êtes des lecteurs merveilleux ! 

À très vite pour un prochain tome. Merci de lire nos histoires. 

Amheliie 



Univers FUCKING LOVE 




Site « FUCKING BOYS » 



Découvrez le site éphémère de la SAGA ! 

Au programme : des booktrailers, des photos, des GIFS, des infos. Plongez dans 
l’univers hot de nos acteurs, rincez-vous l’œil ! 

Destiné à un public averti. 

Attention, certaines images peuvent choquer la sensibilité et sont 

pornographiques. 

Pour accéder au site ? 

Rendez-vous sur ce LIEN : 
http s:// fuckinglove.wixsite.com/ f uckingbov s 

Pour entrer sur le site ? 

Le mot de passe : fuckingacces 

Si vous avez trouvé le MOT DE PASSE, jouez le jeu, vous ne devez pas le 
communiquer sur les réseaux sociaux. Chaque lecteur fan se doit de le trouver 

par lui-même. 

Nous espérons que vous passerez un agréable moment sur le site. 

Bonne visite. 

L’équipe. 





Cartes identitées 

Voici un rappel des pseudos des personnages. 


IDENTITÉS 

RÉELLES 

PSEUDOS 

ACTEURS 

Jaxson Howard 

Jax Summers 

Dereck Cole 

Dereck Blacks 

Matthews « Démon » 
Riggs 

Démon Hunter 

Archer Stone 

Archer King 

Brooks Hills 

Oks Sky 

Lake Baker 

Lake Phoenix 

Zane Knox 

Z Bass 

Mason Crows 

Mace Ryder 

Kaleb Turner 

KDick 

Scott Marshall 

Scott Knight 

Alekei Jarkov 

Alek Blue 

Walker Harrison 

Walk Scream 

Maddox La Cruz 

Mad Cruz 
































Ordre de lecture 


Voici un rappel de l’ordre de lecture de la série FUCKING LOVE & de la série 

FUCKING GIRLS. 

Fucking Love #1 
Fucking Love #2 
Fucking Love #2.S 
Fucking Love #3 
Fucking Girls #1 
Fucking Love #4 
Fucking Girls #2 
Fucking Love #4.3 

(d’autres tomes à venir) 



Lexique milieu de la pornographie 

Sources : Le Journal Le Mague. Frédéric Vignale, La voix du X, Porn Art & Dictionnaire sexuel. 

NOTE D’AUTEUR : certains termes ci-dessous ne sont pas utilisés dans ce tome 2.5, mais le seront peut- 
être dans ceux à venir. J’ai tenu à les insérer parce qu’ils permettent d’expliquer certaines pratiques et 
de satisfaire les personnes qui seraient curieuses d’en savoir un peu plus. J’ai parfois allégé certaines 
définitions. 


Actif : Se dit d’un individu sexuellement dominant, généralement de celui des 
deux partenaires qui pratique la sodomie sur l’autre, dans un couple homosexuel 
masculin. 

Anulingus : excitation linguale de l'anus. 

BD SM : pratiques sexuelles cumulant bondage, punitions, sadisme et 
masochisme. 

Creampie (tarte à la crème) : est un terme anglophone utilisé dans le langage 
pornographique comme synonyme d'« éjaculation interne ». 

Donjon : Dans les pratiques sadomasochistes, le donjon symbolise le lieu de 
torture par excellence. On l'aménage souvent dans une pièce destinée à cet usage 
et il présente toutes les commodités propres à ce genre d'activité : chaînes au 
mur, table de torture, menottes, fouets, tenues de maître et d'esclaves, etc. 

Double pénétration : Pratique sexuelle peu fréquente dans la vie courante, mais 
que la pornographie élève presque à un standard dans ses mises en scène. Elle 
consiste pour un individu à être pénétré simultanément par deux pénis ou 
godemiché, suivant l'une de ces formules : pénétration double anale, pénétration 
double vaginale ou pénétration anale en simultané avec pénétration vaginale. 

Exhibitionnisme : excitation sexuelle en dévoilant aux autres son intimité 
(génitale ou relation sexuelle). 

Fluffer : Un dérameur (ou fluffer en anglais) est l'employé d'une équipe de 
production de film pornographique dont le rôle est d'éveiller les sens des acteurs 
masculins afin de leur permettre de jouer les scènes dans lesquelles ils doivent 



être en érection. 


Hard : Terme propre à l'univers du X, il qualifie tout ce qui comporte des scènes 
de pénétration, anale ou vaginale. 

Hardcore : Se dit de quelque chose qui prône une certaine violence dans ses 
agissements. 

Hardeur : Terme propre à l'univers du X, il désigne un acteur ou une actrice 
porno, et principalement ceux qui tournent dans du Hardcore et dans le BDSM. 

Passif : Se dit d’un individu sexuellement dominé. Dans l’homosexualité, c’est 
la personne qui reçoit. 

Plug : Godemiché destiné à la pénétration anale et muni d’un socle permettant 
d’éviter toute " absorption " par le rectum. 

Porno Arty : Le porno arty tente de retrouver ce qu’il y a de beau dans le sexe et 
de le mettre en valeur : l’attente, la frustration, le parfum de perversité, la 
sensualité, l’échange, l’alchimie, la tendresse. Il y a une réelle recherche 
d'esthétisme artistique, il n'y a alors plus une seule sorte de sexualité écrite d'une 
seule façon, avec une esthétique propre aux désirs du spectateur, mais, plutôt une 
envie de montrer différentes sortes de sexualité avec ou sans sentiments, avec 
tout un panel de codes, de couleurs, de cadrages, de sensibilités 
différentes. 

Pornographie : désigne l'obscénité dans les domaines cinématographique et 
littéraire (ou autres domaines artistiques). La représentation de choses, de 
comportements obscènes et parfois érotiques. 

Soft : Terme propre à l'univers du X. Par opposition au hard, le soft dans le 
langage pornographique désigne tout contenu à caractère sexuel ne mettant pas 
en scène la pénétration. Ou étant plus « doux » à l’image, moins violent. 

Soumission : Pratique sexuelle qui place l'un des partenaires dans un état de 
soumission. La personne dominante peut alors exiger à peu près tout de l'esclave 
qui se soumet volontairement à ce jeu, le but étant de prendre le plaisir à travers 
l'humiliation du soumis. 



Tabou : Interdit. Le tabou est l'acte ou l'idéologie inacceptable au regard de la 
morale ou de la religion, ce que l'on ne doit pas faire en vertu de la bienséance. 

Threesome : est un terme anglais qui désigne une forme de sexualité de groupe 
faisant intervenir trois partenaires. (MMM). 

Versatile : Se dit d’un individu sexuellement ambivalent (à la fois actif et passif) 
qui peut parfois être celui des deux partenaires qui pratiquent la sodomie sur 
l’autre ou celui qui en est le réceptacle. 

Vibromasseur : Accessoires du domaine des "sex toys", les vibromasseurs 
connaissent une popularité sans précédent grâce à leur promotion via les sex- 
shop en ligne. Il s'agit d'une reproduction du pénis généralement animée de 
vibrations sophistiquées qui procurent au vagin ou à l'anus des sensations 
exceptionnellement intenses. 

Voyeurisme : Pratique sexuelle qui consiste à s'exciter sexuellement en épiant 
des sujets à leur insu alors qu'ils se livrent à des gestes intimes. 


LISTE DES SITES INTÉRESSANTS : 

La Voix Du X : https://www.lavoixdux.com/ 

Guide Gay Sex Positions : https://www.lavoixdux.com/ 




L’auteure 


Blog : 

https://amheliie.wixsite.com/amheliieetmaryrhage 

Page Facebook : 

https://www.facebook.com/VampiresetRockStars 

Groupe Facebook : 

https://www.facebook.com/groups/777733442415507/ 

Twitter : 

https://twitter.com/VRSandCo 

https://twitter.com/amheliie 

Instagram : 

https://www.instagram.com/amheliie/ 

Gmail : 

vampiresetrockstars(â)gmail.com 

Boutique en ligne : 

http://vrsboutiquegoodiesco.tictail.com/ 










Notes 


^ NDA : Au cours de mes recherches sur l’univers du X, je suis tombée sur des articles et des reportages 
qui m’ont laissée sans voix. En effet, comme l’explique les INROCKS dans un article : « l'interracial serait 
considéré comme une pratique au sommet de la “hiérarchie” des tabous. » Le magazine Vocativ nous 
apprend que : « l’industrie pour adulte reflète cette vieille attitude de la société qui soutient encore que la 
couleur d’un partenaire sexuel peut elle-même être un acte interdit ». Les discriminations sont 
malheureusement nombreuses... il n’y a pas d’égalité de salaires, ni de considération, les acteurs blancs 
touchent des primes en tournant avec des acteurs noirs, les actrices de couleurs sont moins payées, bref cette 
catégorie est remplie de clichés et de comportements abusifs et cette catégorie rapporte beaucoup à 
l’industrie qui joue de ces stigmates. 

^ : L AVN Adult Entertainment Expo ou AEE est un salon professionnel consacré à l'industrie 
pornographique qui a lieu chaque année à Las Vegas. (Sources WIKIPEDIA) 

131 : DP signifie DOUBLE PÉNÉTRATION. 

^ NDA : Un Dydoe est un piercing génital masculin. Il passe sous la couronne du gland, de l’arrière vers 
l’avant et sur la face supérieure du pénis. Étant donné que ce piercing ressort à l’arrière de la couronne du 
gland, il ne peut être quasiment réalisé que sur des hommes circoncis. Il n’est pas rare de voir deux 
piercings Dydoe posés en parallèle. (Source : votrepiercing.com). 

^ NDA : Un dérameur (ou fluffer en anglais ) est l'employé d'une équipe de production de film 
pornographique dont le rôle est d'éveiller les sens des acteurs masculins afin de leur permettre de jouer les 
scènes dans lesquelles ils doivent être en érection . 







